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Il vient de se produire à Vienne une 
'sorte de remue-ménage ministériel qui, 
en quelques jours, a étrangement cham-
bardé toutes les sphères gouvernemen-

y taies. Les adversaires du parlementa-
Hsme,. en France surtout, rendent vo-
lontiers le Parlement responsable de ce 
que Von appelle Vinstabilité gouverne-
mentale. Mais en Vespècc, il serait diffi-
cile d'invoquer ce médiocre, pour ne 
pas dire ce détestable argument, car 
l'Autriche est précisément le seul des 
pays belligérants où aucune assemblée 
parlementaire ne siège depuis l'ouver-
%ure des hostilités... 

'Depuis deux ans et demi, le Reichs-
rath est devenu la Maison du Silence : 
le palais où devraient siéger les repré-
sentants de la nation garde ses portes 
closes et rien, jusqu'à présent, n'a pu 

jUléchir sur ce point les ordres rigou-
reux du gouvernement. Voilà donc un 
pays où aucune opposition importune 
jrw? dérange la liberté d'action et la puis-
sance de travail de ceux qui dirigent, 
fyoilà un pays où, pourrait-on supposer, 
cette absence forcée d'opposition per-
met de maintenir à la tète des affaires 
km pouvoir véritablement stable. Eh ! 
pien, en fait,- c'est le contraire qui est 
tpren. Et s eus allez pouvoir en juger par 
,la simple énumération des remanie-
'ments, des modifications et des crises 
'qui se sont déroulés depuis quelque 
iemps dans la capitale autrichienne. 

Le ministère autrichien, on le sait, 
Mq.it naguère présidé par le comte 

jSturgh, lequel tomba victime de Vat-
tentât de Fritz 'Adler. Le comte Sturgh 
fut remplacé en qualité de président du 
Jjonseil par le docteur von Kœrber. Le 
nouveau ministère reconstitué sous 
cette direction nouvelle semblait ap-
pelé à une longue existence puisque, 
après comme avant Vattentat de Vienne, 
le Reichsrath demeurait soigneusement 
fermé et que toute opposition parlemen-
taire se trouvait ainsi réduite à l'im-
puissance.-

Ceux qui le croyaient se sont trompés 
'du tout au tout. Le ministère Kœrber 
était si peu solide que, au bout d'un 

. inois, il se voyait contraint de disparai-
ylre. De la Eofburg, on lui signifia assez 
cavalièrement son congé. 

Ceci se passait il y a une dizaine de 
fours. Un autre Cabinet fut alors formé 
let il eut pour président un grand finan-
cier de Vienne., le fameux von Spitz-
tnuller. L'Autriche pouvait donc respi-
fer : elle avait un nouveau ministère, 
Set: un ministère dont on lui disait le 
'plus grand bien, un ministère qui diri-
gerait parfaitement ses affaires dans le 
silène? persistant des représentants du 
pays... Mais brusquement, quelques 
|ours à peine après sa formation, le Ca-
%inct Spitzmuller, s'évanouissait à son 
tour... 

l Encore une fois, l'Autriche 'était sans 
ministère : on se hâta de lui en fabri-
quer un autre et l'on en confia la pré-
sidence au comte de Clam-Martinitz. 

Combien de temps durera le minis-
tère nouveau, c'est le secret de demain. 
Pour aujourd'hui, il nous sera simple-
ment permis de souligner que, dans ce 
pays autrichien où aucune voix parle-
mentaire n'a pu se faire entendre de-
puis les débuts de la guerre, on aura 
vu passer quatre ministères différents 
en moins de deux mois I Nous pouvons 
faire remarquer en outre que, au cours 
$e la plus récente de ces crises minis-
térielles, le portefeuille des Affaires 
'étrangères a été retiré au baron Burian 

y pour être_ confié au comte de Czernin. 
Or, on n'ignore pas que le ministre des 
Affaires étrangères du Cabinet autri-
chien est de droit président du minis-
tère commun d'Autriche-Hongrie. Cette 
considération suffit à marquer l'impor-
tance du remanieknent opéré. 

On prétend que les manigances qui 
t'enchevêtrent autour de la question des 
propositions de paix faites par les puis-
sances centrales ne seraient pas étran-
gères à la plus récente de ces crises au-
trichiennes,- et en particulier au rempla-
cement du baron Burian (lequel avait 
\ui-même succédé en pleine guerre au 
comte Berchtold) par le comte de Czer-

)
s fan, ancien ministre d'Autriche à Bu-

tarest. Mais quoi qu'il en soit, une 
chose est indéniable : c'est que tous ces 
chambardements ministériels qui se 
font multipliés en si peu de temps dans 
an pays où les parlementaires n'ont 
plus voix au chapitre démontrent avec 
une force singulière l'absurdité de cer-
taines campagnes dirigées contre le par-
lementarisme par les adversaires avoués 
ou déguisés de nos institutions. 

'A tous les fougueux polémistes en 
pial d'indignation qui dénoncent quoti-
diennement la prétendue impossibilité 
d'avoir un gouvernement durable sous 
le régime parlementaire, nous avons 
aujourd'hui le droit d'objecter ce qui 
te produit dans cette Autriche qui est 

, le seul des pays belligérants où la 
f guerre ait suspendu toute vie du Parle-

ment. 
Les ministères,. on le voit, ne sont 

pas plus solides dans les pays où les re 
présentants de la naîion sont condam 
nés au silence que dans ceux où les par-
lementaires sont admis à exercer leurs 
droits de contrôle et de critique : il sem 
Me qu'ils le soient même un peu moins. 
La seule différence est que, là où le 

. parlementarisme fonctionne normale-
{ ment, les crises ministérielles sont pro-

voquées par un vote au grand jour tan-
dis que, là où il n'y a plus de Parle-
ment, les ministères tombent obscuré-
ment à la suite de quelques louches in-
trigues de cour ou sur l'on ne sait quel 
mot d'ordre mystérieux. En dépit de la 
bourrasque antiparlementaire qui souf-
fle en ce moment, nous persistons à 
croire que ce dernier système est loin 
d'être le meilleur... 

CAMILLE FERDYg, 

PROPOS DE GUERRE 

Tracrae ue 
Les Américains ne se rendent peut-être pas 

compte que dans leur hâte de voir finir la 
guerre, il y a beaucoup du désir de venir se 
distraire en France. 

Car lies Américains aiment beaucoup la 
France, Paris principalement. Avant la guerre 
on en pouvait voir chaque jour des douzai-
nes à fa légendaire terrasse d'un café des 
boulevards aujourd'hui disparu. Ils menaient 
sur les bords de la Seine la grande vie qui 
est moins dispendieuse que sur les rives de 
l'Hudson. 

Vous alliez me dire que les Américains 
n'ont p?.s besoin d'attendre la fin de la guerre 
pour aller à Paris, que rien ne les empêche 
de prendre le paquebot et de débarquer aux 
pieds de la butte Montmartre. C'est une er-
reur. 

Outre qu'à cette heure les mers sont peu 
sûres. Paris, le Paris de guerre, n'est pas 
folâtre. D'abord le séjour y est trè3 incom-
mode : il faut des permis, des passeports, 
des visites à la Préfecture de police; et puis, 
les cafés ferment tôt, les théâtres sont rem-
placés par des cinémas (et en fait de cinéma 
les Américains ont ce qu'il faut chez eux) les 
petites demoiselles sont mélancoliques parce 
qu'elles ont toutes plus ou moins un ami à 
la guerre ; enfin, les « boîtes » de Montmar-
tre sont fermées. Le Rat Mort est plus mort 
que jamais, l'Abbaye de Thélème donne asile 
à je ne sais quelle exposition de guerre et 
les autres endroits où l'on s'amuse ont mis un 
éteignoir sur leurs lampions ou les clés sous 
la porte. 

Quel plaisir voulez-vous prendre dans un 
Paris que préoccupe la crise du charbon et 
qui a tout juste assez de sucre pour en casser 
sur le dos de la Province lorsque l'occasion 
s'en présente ? 

Les quelques Américains qui sont allés à 
Paris pour leurs affaires ont été tellement 
déçiis qu'ils ont repris dare-dare le train et 
le bateau. Ils reviendront lorsque la capi-
tale aura quitté sa cornette d'infirmière et 
repris son cotillon de joyeuse commerev 

Cette métamorphose n'étant possible qu'a-
près la guerre, on conçoit que nos amis 
d'Amérique qui, au demeurant, sont d'excel-
lents clients et les meilleures gens du monde, 
aient le désir de voir finir un cauchemar qui 
les prive d'un plaisir qu'ils ne songent d'ail-
leurs pas à nier. 

Loin de moi la pensée que si le président 
Wilson a lâché son ballon pacifique, c'est avec 
le secret désir de venir faire au plus tôt la 
fête aux Folies-Bergère. Mais il n'est pas 
défendu, de croire que si les Américains ont 
dans cette guerre gagné quelque argent, ils 
leur tarde de pouvoir le dépenser chez nous, 
ce dont nous devons être les derniers à nous 
plaindre. 

ANDRE NEGIS 

Ltateaire de la Bataille de Nuits 
Dijon», £6 Décembre. 

La ville de Nuits-Saint-Goorges (COte-d'Or) 
a célébré avec éclat l'anniversaire des glo-
rieuses batailles des SO, SO novembre et 18 dé-
cembre 1870 où se distinguèrent particulière-
ment les légionnaire du Rhône et les moMles 
de la Gironde. 

L'Effort de l'Angleterre 
La p-oduction en canons et munitions 

s'accroît chaque jour 
Paris, 26 Décembre. 

Le Journal, a -propos de l'effort britannique 
et de la formidable propression de la pro-
duction anglaise en canons et en munitions, 
reçoit de son correspondant particulier la dé-
pêche suivante : 

Pour des raisons faciles à, saisir, il n'est 
pas possible de donner des chiffres précis de 
production ; mais le barème comparatif que 
voici qui est basé sur des relevés officiels, 
permettra de se. rendre compte des progrès 
effectués : 

Pour chaque cent pièces de 150 millimètres 
construites pendant la première armée de 
guerre, on en construit mille huit cent qua-
rante-huit pendant la deuxième année. Pour 
chaque cent pièces d'un calibre supérieur à 
150, on en construisit six cent vingt-trois et 
le reste à l'avenant La progression dans la 
production des projectiles suivit celle de la 
production des canons. Pour chaque obus 
destiné aux canons courts de 150 millimètres 
et a/u-dessus qu'on fabriquait en juin 1915, on 
on en fabriquait vingt-tteux en juin 1916, et 
trois cent-vingt-trols en novembre 1916. 

Si l'accroissement est surtout remarquable 
en ce qui concerne les obus de gros calibres, 
les projectiles destinés aux pièces plus légè-
res, fournissent aussi des exemples fort no-
tables. C'est ainsi que pour chaque obus de 
105 sorti en juin 1915, on en produisait huit 
en juin 1916 et quarante-six en novembre de 
la même année. Môme progrès pour les obus 
destinés aux « Howitzers » d'un calibre com-
pris entre 105 et 150 millimètres qui, en par-
tant toujours de l'unité en juin 1915, arri-
vaient à soixante-dix en novembre 1916. Les 
usines à munitions anglaises produisent ac-
tuellement par semaine trois fois plus d'obus 
de 155, cinq fois plus d'obus de 200, et trois 
fois plus d'obus de 230 et au-dessus qu'elles 
n'on produisirent pendant la totalité des 
douze premiers mois de la guerre. 

En ce qui concerne les projectiles de 75, 
elles en produisent autant en huit jours et 
demi qu'elles en produisirent d'août 1914 a 
août 1915. Les mitrailleuses dont on connaît 
les énormes difficultés de fabrication, sont 
représentées dans la progression suivante : 
première année de guerre, 100 ; deuxième an-
née, 1.250 passant à. 2.000 dans les onze mois 
de la troisième au premier décembre. Pour 
chaque tonne d'explosifs employés en septem-
bre 1914, trois cent-cinquante tonnes étaient 
employées on juillet 191a, et de onze à douze 
mille tonnes en juillet 1910. Enfin, la pro-
duction des grenades et mortiers de tran-
chées a passé de un en mai 1915 à trente-trois 
en mai 1916, et la progression continuant à 
être croissante, on n'a pas grand peine h 
comprendre pourquoi les Allemands parlent 
de paix. 

878e JOUR DE GUERRE 

Paris, 26 Décembre* 
Le gouvernement fait, à 15 Keuresf le communiqué officiel suivant Î 

Rien à signaler, au cours de là nuit, qu'une assez grande activité 
des deux artilleries dans la région au sud de Lihons. 

IAT ION 
Dans la journée du 25 décembre, dix de nos avions ont bombardé 

la gare et les baraquements de Nesle, les bivouacs des bois du Cha-
pitre et d'Ourscamp. 

ARMÉE- I3'01FlZS]Mr3? 
Rien à signaler en dehors de la lutte d'artillerie qui continue 

dans la boucle de la Cerna et dans la région de Monastir. 

dette histoire vraie a étô contéo par des poilus 
l'an dernier. Les noms ont étô changés ainsi que 
lo numéro du régiment. 

Chien do temps 1 Gueux de Boches I Dn 
silence et de la tranchée repartit : 

— Chien de temps I 
C'était Valentin Benoit, soldat de 2* classe 

au 311* de ligne, qui exhalait sa mauvaise 
humeur d'être encore de garde au créneau 
par où l'on apercevait de Ja terre, un talus, 
le ciel, de la fumée. 

— Gueux de Boohes I 
Dans l'air passait des odeurs Acres ; elles 

piquaient la gorge et Benoît articula : 
— Gueux de gueux ! 
D'à côté de lui, des rires montèrent. Les 

camarades, un moment amusés, fixaient 
Valentin dont les lèvres psalmodiaient un 
chapelet d'injures. 

— Qu'est-co que je f... ici, mol T Je n'ai 
rien, je ne défends rien de mien. Vieux gar-
çon, pas d'enfants. 

— Ça te dure quand ça te prend, hé, le 
bleu ! lança un petit caporal dont lo casque 
prenait des formes de bicorne. 

— Je n'ai pas de femme I pas d'enfants ! 
répéta-t-il. 

— Il on tient pour sa marotte. 
Les hommes de la compagnie le jugeaient 

mal équilibré à l'entendre dire qu'il était 
sans famille, car ils savaient par son livret 
que Valentin Benoit était marié. 

— Je suis seul sur la terre ! 
— T'es pas seul, il y a les Boches. 
— Ils populent pour t'amuser. 
La nuit venait. Sur le ciel serpentaient des 

bandes rouges comme si de la terre fût mon-
té, évaporé, le sang des fils de France. Dans 
la tranchée, les hommes étaient devenus pen-
sifs ; Valentin Benoît égrenait toujours ses 
litanies. 

Puis ce fut l'ombre. On n'entendit plus que 
le clapotis des souliers des homm.es de la 
relève qui marchaient dans la boue. Les hom-
mes s'endormaient. Benoît, lui, accroupi dans 
un coin, ne dormait pas. Il n'avait jamarts 
sommeil et on se demandait comment, ù, 
quarante-quatre ans, il pouvait accomplir la 
tâche surhumaine qui a fait des poilus des 
héros. Ses épaules étaient bien légèrement 
voûtées et c'était le seul signe extérieur d'une 
lassitude qui s'accumulait depuis quatorze 
mens de campagne. 

Cette nuit-là. était si tranquille, qu'un mo-
ment il s'assoupit et sa tète s'inclina vers la 
poitrine. Un souffle qui emplit ses poumons, 
redressa sa taille et le soldat eut toute sa 
lucidité. 

Loin, il y eut un écho, un écho rageur, 
juron d'homme qui cherche sa route dans le 
noir ; puis un sifflement, en notes élevées 
troua l'air. Un bruit sourd..., l'apaisement... 
et l'écho reparla. 

De tous les coins d'un horizon Invisible, 
des bouches mystérieuses parlèrent. Des ron-
flements s'amplifièrent : les canons « dé-
jeunaient ». 

— Gueux de Boches ! 
Expression .lâchée par réflexe. Ce fut dit à 

voix basse, car les hommes dormaient, et ce 
fut tout. Valentin Benoît avait relevé Ja tète 
et ses yeux scrutèrent le ciel. 

— Les clochas, dit-il. 
Il n'était guère plus dé minuit et c'était la 

nuit de Noël. 
— Les cloches, répéta-t-il. 
Pour lui, les voix tumultueuses s'apaisèrent 

et le carillon d'un clocher sema aux vents 
les notes de l'airain. 

— Les cloches, comme il y a vingt ans ! 
Sur le flanc noir de la tranchée, l'apparition 

fut radieuse : elle était toute petite et lente-
ment elle grandit. Image de jeune fille, jolie, 
blanche, divinement parée. 

— Jeannette I 
Forte, l'appellation éveilla un homme qui, 

parce au'ils étaient du môme âge, s'apitoyait 
sur Valentin Benoît. 

— Qu'as-tu ? 
— Jeannette, répéta le visionnaire. Ne le 

dis pas, c'est ma fille. 
— Ta fille î T'as pas d'enfant I 
— Ecoute. 
La confession, par phrases saccadées, se 

développa. Elle retraçait une vie, et la vie de 
tout individu est une histoire. Les épisodes 
en étaient l'amour, le mariage, la paternité, 
la désillusion, la rupture qui,' de deux époux, 
fait des ennemis, pis des étrangers. De 
l'union, brisée par la faute de l'épouse, était 
née une fillette. Les ans l'avaient fait, sans 
doute, belle sans que son père la connût. 
Pour Valentin Benoit, la vie avait étô inexo-
rable, pour ceux qui vivaient il devint im-
placable : son dégoût passager mua en un 
éternel courroux. 

— Elle doit avoir dix-neuf ans, ma fille ! 
— Sais-tu où qu'elle est ? 
— Où ? Je voudrais bien pouvoir le dire. 
•En lui se réveillait l'instinct si longtemps 

combattu. Des hypothèses s'échafaudaient 
dans son cerveau. Téméraire, une pensée 
surgit du chaos : un pressentiment avertis-
sait ce désabusé que l'ouvrière de ses misères 
n'était plus et que sa fille rendait riante la 
vieillesse de ses * grands ». 

Le jour so levait dans un tumulte de fer, 
d'explosions, de heurts, de voix et de rires. 

— Trois francs que j'ai, compta Benoit, je 
vais me faire tirer. 

Sa photographie, prise par un de ces mar-
chands qui suivent les armées, s'en irait à 
travers la France, jusque dans ce coin enso-
leillé du Vaucluse où avaient éclos pour lut 
les fleurs de l'espérance, où elles s'étaient 
effeuillées. 

Un élan de curiosité fit plus vivante la 
tranchée : un vaguemestre apparaissait à 
l'extrémité d'un boyau ; l'impatience tonifia 
les hommes. 

— Bernard ? Matois ? Blanc T 
Des mains se tendaient, interrogatrices. 
— Plantevin ? Benoit ? 
Pour Valentin Benoit, ,1a distribution des 

lettres ne réservait à l'habitude ni joie, ni dé-
ception. 

— Valentin Benoit, insista le vagnamestre. 
Machinalement le soldat prit la lettre. Ses 

nom et prénom y étaient finement écrits, 
— Ben, ouvre-la, lui dit son confident de 

la nuit. 
Décachetée, l'enveloppe montra une Image; 

elle fixait les traits d'une jeune fille, jolie, 
blanche, divinement parée. 

— Ma Jeannette I 
C'était elle qui, à l'approche de Noël, d'être 

sans mère, s'était souvenue d'avoir un père 
et qui, timidement, lui demandait son amour. 

Ce jour-là, malgré qu'il fut encore de garde 
il ne se plaignit pas et, par fantaisie, faisant 
éclater la cartouche de son fusil, il affirma, 
très crâne : 

— J'ai une fille à défendre, moi. 
GEORGES BEZIAT. 

Î FertepI prépare â la lierre 
Londres, 26 Décembre. 

Le Portugal se, prépare activement à par-
ticiper à la guerre. Un récent Conseil de Ca-
binet a décidé de iorm«r un Comité de guerre 
et un Comité d'économie publique. Le pre-
mier d© ces Comités sera organisé sur le 
modèle des Conseils de guerre français et 
anglais et comprendra le premier ministre et 
les ministres de la Guerre, de la Marine et 
dies Finances. Le Comité d'économie publi-
que se composera du premier ministre et des 
ministres de la Marine, du Commerce et du 
Travail. 

Dans un entretien qu'il a accordé au cor-
respondant du journal américain le Broo-
klyn Eaqle, M . Bornardino Machado, pré-
sident du Portugal a déclaré que son pays 
est sur la point de coopérer largement à. la 
guerre mondiale. Des missions militaires en-
voyées par les états-majors généraux des 
aimées françaises et britanniques étudient 
les voies et moyens de placer des tronpes 
portugaises sur les fronts do Flandre et de 
France : i Déjà 15.000 hommes des splendides 
troupes portugaises participent à la campa-
gne africaine avec les Anglais. On nous de-
mande aujourd'hui, notre concours pour le 
front occidental d'Europe. Lo Portugal est 
prêt à entreprendre tout ce qui est nécessaire 
pour convaincre ses alliés de sa sincérité 
et die sa résolution. 

« Nos troupes arriveront en France, quand 
les états^najors alliés jugeront le moment 
venu pour que leur intervention exerce son 
maximum d'effet. 

c La Grande-Bretagne nous prêtera l'ar-
gent nécessaire que nous lui rembourserons 
deux ans après la signature de la paix, au 
moyen d'un emprunt extérieur. - Nous ache-
tons de l'Angleterre toutes les munitions 
qu'il nous faut. » 

M. Machado a terminé en disant que les 
relations entre le Portugal et l'Espagne, 
n'avaient jamais été aussi cordiales. 

D'autre part, il est bruit, dans les miîienx 
financiers de Paris, que le gouverne ment de 
Lisbonne a commencé des pourparlers pour 
obtenir un emprunt da cinq cents millions de 
francs aux Etats-Unis. 

m mmm ûm Somrsïns BRMS 
à WieniiQ 

Genève, 26 Décembre. 
Le bruit court en Autriche qu'à la fin de 

décembre se réuniront à Vienne les souve-
rains, le sultan compris, des pays de la 
Quadruple-Alliance. On fait remarier que 
cette information contredit celle qui voulait 
qu'à cette date l'empereur Charles séjourne-
rait à Budapest. 

————-——— 

Orléans, 26 Décembre. 
Le Républicain Orléanais annonce que Mme 

de Thèbes est morte dimanche matin, dans 
sa petite propriété du Clan, près de Meung-
sur-Loire. 

Beaucoup de gens la pleureront Elle était 
la providence des reporters et des chroni-
queurs en quêta de « sujet ». Elle était sur-
tout le guide spirituel de ceux qui croient 
le futur inclus dans le présent, car elle fai-
sait profession de prévoir, mais pour elle 
prévoir ce n'était pas gouverner, c'était vi-
vre confortablement. 

Sa clientèle était cossue et son salon hon-
nête ; elle était marché d'optimisme, elle a 
dû réconforter plus d'une âme affaiblie. 

Comme tout être mortel elle ne savait na-
turellement rien de l'avenir, mais elle con-
naissait le cœur humain et cette scienca lui 
permit de dire moins de sottises quo tels au-
tres psychologues dont la subtibilité n'est que 
verbale. 

Mme de Thèbes se nommait Anna-Victorine 
Savigny, elle est morte à 72 ans dans la paix 
de sa demeure campagnarde, car la supers-
tition des Parisiens l'avait faite châtelaine. 
Elle ne voyait point l'avenir, mais elle voyait 
bien le présent. 

i 

IL Y A UN AN 

Lundi 27 Décembre 
Dans les Vosges, à VHartmannsuriller'kopf, 

à la suite d'une série d'actions locales, Ven-
nemi a repris fieà dans une partie des tran-
chées que nous avions enlc-vêcs hier et que 
tenaient nos cléments avancés. 

Le nombre des prisonniers allemands faits 
sur ce -point dépasse r.joo. 

Notre droite a continué à progresser au 
cours de la journée d'hier* 

ands iegîf des s 

Paris, 26 Décembre» 
Les ministres se sont réunis ce matin à 

l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré. 
M*. Briand, légèrement souffrant, n'assistait 
pas à la délibération( qui a été consacrée à 
l'examen de la situation diplomatique et mi-
litaire. 

«■* De notre, correspondant particulier. — 

Paris, 2S Décembre* 
Le Comité de guerre se réunit tous les 

jours. On a déjà l'impression de résultats 
palpables. Sous l'impulsion énergique du 
nouveau généralissime, on travaille égale-
ment sur le front. 

En Angleterre, le gouvernement de Lloyd 
George semble arrivé à des réalisations 
d'une portée immense. Il y a là un instru-
ment de guerre formidable. Le tout est de 
bien s'en servir et il n'y a pas de doute 
qu'on s'en servira bien. 

Il reste à solutionner la question grecque 
et à assurer, aussi bien sur le front occi-
dental que sur l'ensemble des fronts, l'unité 
da commandement et de direction. Cela 
aussi sera fait 

A la mobilisation totale de toutes les for-
ces civiles de l'Allemagne, doit correspon-
dre un effort analogue dans tous les pays 
de VEntenie. Fort du vote du Parlement 
français, même avec la réserve de l'opposi-
tion qui ne reprochait au gouvernement de 
M. Briand qu'un défaut de volonté et d'éner-
gie, ce dernier pourra agir, comme le veu-
lent les circonstances. Co n'est pas la 
France qui sera en retard dans l'accomplis-
sement de Veffort suprême. Tout indique 
que celui-ci se traduira dès le printemps 
par u»e action décisive. Reste à savoir le-
quel des combattants prendra l'initiative. 

On peut être assuré que l'Allemagne qui 
souffre da plus en plus voudra en finir le 
plus lût possible. Soyons prêts avant elle, 
mieux qu'elle. 

Hier, les Anglais ont infligé un échec san-
glant aux troupes turques à Fest du canal 
de 'Suez. 

Les Russes attaquent violemment sur le 
nord du front moldave. 

Les Allemands dirigent des renforts et de 
l'artillerie lourde sur le front de Monastir. 
Ce ne sont là que des préludes ou des dé-
tails, 

MAEIUS RICHARD, 

Le Rétliode d attaque 
da ûénérai Nivelle 

Rome, 26 Décembre. 
On est unanime à penser dans les- milieux 

militaires italiens que la méthode d'attaque 
française inaugurée par le général Nivello 
devant Donaumont est supérieure à celle 
des Allemands. 

Généralisée à tout le front, elle donnera, 
croit-on, d'énormes résultats. 

Pour ce qui est de Verdun, tout particu-
lièrement, si les Français opèrent du côté 
du Mort-Homme et de la cote 304, c'est-à-
dire sur la rive gauche de la Meuse, comme 
ils l'ont fait sur la rive droite de Douau-
mont à Bezonvaux, leur succès marquera 
la faillite définitive d'un des plans les plus 
longuement médités des stratèges alle-
mands. 

Nos nouveaux Panons contre les Avions 
Bâte, 26 Décembre. 

La Gazette de Francfort prétend que les 
Américains auraient, fourni aux Alliés des 
canons sans recul susceptibles d'ôEre utili-
sés pour les avions ; il en existerait di-
vers calibres dont celui de 28 millimètres 
long de 3 mètres, pouvant lancer un projec-
tile de 0 k. 9 et pesant non chargé 31 kilo-
grammes, et celui de'76 millimètres pesant 
95 kilogrammes et capable de lancer un 
obus de 5 kilogrammes 5, à une distance 
de 5 à 6 kilomètres. 

â Lâ FRMTIÊRE FRA1CQ 
Si I'AîIemagno essayait de nous attaquer. 

Nos moyens die défense, 
Paris, 26 Décembre. 

la Suisse dit le colonel X... dans le Jour-
nal, est le carrefour de l'Europe. L'opinion 
s'est demandée à plusieurs ..reprises si l'Al-
lemagne, qui n'en est pas à une violation tl,a 
neutralité près, ne tenterait pas, finalement 
d'utiliser ce carrefour et n'entreprendrait 
pas, sur notre droite, un mouvement débor-
dant par la Suisse, comme au début des hos-
tilités, elle en avait entrepris un sur notre 
gauche, par la Belgique. 

SI les Allemands tentaient d'utiliser la 
Suisse oamme voie d'accès vers la France, ils 
suivraient les lignes orientées du Nord-Est au 
Sud-Ouest : la première part de Bâle et 
mène en France par la vallée du Doubs, au 
nord de Pontarlier ; l'autre passe par So-
leure et Neuchàtel et conduit à Pontarlier. 
QueJj8 est, du côté français, la défense 
contre ces voies d'invasion ? 3e no donne, 
naturellement, que les principes généraux 
de la défense. Il faut distinguer entre la ré-
gion du nord de Pontarlier et celle qui est 
au Sud. 

La région au nord de Pontarlier est si fa-
cilement accessible et les communications 
y sont si nombreuses, qu'on n'a pu penser à 
les interdire toutes par des fortifications 
permanentes. Il aurait fallu que ces fortu'ica-
tioins fussent très nombreuses'et, encore, se 
fussent-elles probablement trouvées insuffi-
santes à barrer tous les passages. 

La défense de cette région devait donc, 
dans la pensée de ceux qui ont organisé 

la défense du sol national, êtrs conûëtf 
à une armée de campagne. Cette armée au-
rait, d'ailleurs, un point d'appui naturel, à! 
une trentaine de kilomètres au sud-est da( 
Besançon, dans le massif des monts Cnam 
mont, entre la Loue et Dessoubre. En avan'f 
de Chaumont, deux positions fortifiées onï 
été prévues : l'une à gauche (vue du cûtâ 
français), l'autre à droite. La première esi 
celle de Morteau, commandant le chemin à\4 
fer qui va du Locle à Besançon ; la seconda 
est celle de Pontarlier, commandant les che-
mins de fer qui mènent de Suisse ver3 DU 
fon. 

Au sud du groupe de Pontarlier, les passa* 
ges du Jura deviennent rares et très difflcl* 
les. Ces passages sont Interdits par des ou-
vrages qui défendent les couloirs entre les 
massifs de Risoux, de Noirmont, de la Dôle, 
du Grand-Credo et du Colombier. Ces ouvra-
ges rendent le massif pratiquement inacces-i 
sible. Enfin, en arrière de cette défense do 
première ligne, la place de Besançon est or-
ganisée en réduit de la défense. Au Nord, 
elle est reliée à Montbéliard et à Belfort par 
les lignes de la Llsaine et du Doubs. 

Au Sud, une colonne ennemie qui escsnîe-
rait de l'atteindre devrait présenter le flan<j 
aux défenses de Pontarlier. Elle ne peut, en 
somme, être attaquée que du côté de l'Est, 
précisément par cette position des monts 
Chaumont, dont nous parlions tout à l'heure, 
très difficile à forcer. Ce serait là une sorts 
de champ de bataille obligé pour l'ennemi, 
s'il voulait brusquer l'attaque. En somme, 
une opération dans cette région se présenta* 
ralt mieux pour nous que pour lui. 

SoïïiMîspâ officia! serbe 
Monastir, 26 Décembre. 

Hier, sur le Iront serbe, rien d'impor-
tant à signaler. 

L'ennemi reçoit des renforts 
Paris, 26 Décembre, 

On télégraphie de Saîonique : 
a Des renforts allemands, comprenant 

quatre régiments, avec un nombre non en-
core déterminé de canons lourds, sont ar-
rivés ces jours derniers devant Monastir. 

« L'ennemi fait de grands efforts pour re-
prendre la supériorité dans le domaine de 
l'aviation, avec de nouvelles machines do 
modèle tout récent. » 

Paris, 26 Décembre. 
Un de nos confrères dit tenir de bonne 

source cette précision que c'est une di-
vision allemande et une division turquo. 
qui ont été acheminées de la Dobroudja 
sur le front de Macédoine, devant Mo-
nastir, 

Notre confrère attire l'attention sur 
cette mesure, d'autant plus, dit-il, que 
c'est la France seule qui fournit en ce 
moment les renforts nécessaires à l'ar-
mée de Macédoine. 

L'Ultimatuinde l'Entente 
Ls déplacement des troupes grecques 

Athènes, 22 Décembre. 
(retardée dans la transmission). 

M. Lambros a eu une audience à midi 
avec le roi, qui a reçu ensuite le ministre 
de la Guerre, général Hadjopoulos. Ce ma-
lin est arrive ici le 31* régiment-d'infante-
rie de Triola qui est déplacé à la suite du 
dernier ultimatum des Alliés. ,11 partira 
dans la soirée pour Piliatra, 

Les ministres aillés 
chsz le présidant da Gonssil 
. • Athènes, 26 Décembre. 

Les ministres français, anglais et russe 
ont eu un entretien d'une heure avec le 
président du Conseil grec cet après-midi.. 
On »/ a discuté du traitement infjigà aux «<î-
nizélistes et d'autres questions. M. Cagtan-
zoglou quittera sous peu Athènes en mis-
sion spéciale pour Londres, où il prendra 
charge de la légation grecque. Il ne s'agit 
pas de l'ancien ministre de ce nom, mais: 
de Vex-secrétaire de la légation et chargé 
d'affaires à Londres. 

L'autorité rayais n'exista plus dans les îles 
Athènes, 26 Décembre. 

La scission des îles Cyclades et leur adhé< 
sien au mouvement vénizéliste s'opère promp-
tement. Les îles de Thira, de Naxos, de Pa-i 
ros, d'Ios, do Tinos et de ^konos ont déjài 
adhéré. L'adhésion d'Androsisa n'est qu'une 
question d'heure. Il ne s'est produit d'oppen 
sition on aucun cas. La population a accepté 
avec calme le changement de gouvernement ; 
Paras et Ios témoignent du plus grand en-i 
thousiasrne. A Syra, où la tranquillité est 
complète, le portrait du roi a été retiré de 
partout et l'on a effacé lès emblèmes royaux. 
Le nom du roi n'est plus prononcé ni en tête 
des décrets, ni dans les prières. 

Les territoires restés sous la domination' 
du roi sont de plus en plus réduits, tandis 
que l'autorité de M. Veraizelos gagne chaque, 
jour en importance et en intensité. L'auto-
rité royale na s'exerce plus sur aucune !1« 
de la mer Egée. 

Bn attentat avorté contra i. ïenizelos 
i Saîonique, 26 Décembre. 

Hier matin, à 10 heures, une bomba 
explosa dans lo quartier Franc près de; 
l'arsenal de Tophano, dans les circon** 
tances suivantes .; 
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Deux individus passaient, l'un portait 
'un paquet qu'il laissa tomber ; immé-
diatement une très forte explosion se 
produisit faisant voler toutes les vitres 
en éclat à cent mètres aux alentours. 
Le porteur du paquet s'affaissa ayant 
reçu un éclat de bombe dans la têto et 
un autre dans le ventre. Il mourut sur 
le coup, pendant que son compagnon, 
qui était coiffé d'un fez, s'enfuyait à 
toutes jambes vers la ville turque. 

L'individu tué est un nommé Tzou-
lemanos et divers papiers d'un carnet 
trouvé sur lui avec certaine somme d'à»* 
gent ont permis d'établir qu'il était ar-
rivé d'Athènes quelques jours après M. 
.Venizelos. 

On croit que la bombe était destinée 
à' perpétrer un attentat contre le chef 
de la Défense nationale. 

Le eommandsmesi roumain modifié 
Ungnani (frontière russo-roumaine). 

Le correspondant du Daily Mail, M. Harnil-
ton-Fyfe, dit que la confiance publique s'ac-
croît du fait des efforts des vaillantes trou-
pes russes et de oet autre fait que l'ensem-
ble des opérations appartient actuellement 
au général Sakharoff. Les modifications an-
noncées dans le haut commandement rou-
main sont aussi bien accueillies par la na-
tion. Le général Illesco, cède le pas au gé-
néral Prezan qui a joué un excellent rôle 
pendant la guerre. Le général Averesco prend 
le commandement de l'armée roumaine avec 
le général Scheeistesco, comme chef d'état-
major. 

Le message royal provepe la confiance 
Jassy, 22 Décembre. 

■ La lecture du message royal n, été souvent 
Interrompue par de vifs et unanimes epplau-. 
dissements, auxquels furent associés tous 
les représentants des puissances alliées. A 
leur passage, le roi, la reine et le prince hé-
ritier ont été ovationnés par la foule. 

Le message contient des paragraphes très 
importants dans lesquels sont faites des pro-
messes de réformes agraires et- des droits ci-
vils et politiques, dont la réalisation assure-
ra la grandeur roumaine et son développe-
ment économique. Il fait surtout ressortir 
l'union et la concorde qui existent devant la 
gravité de la situation, car, tous les mem-
bres de l'opposition ont applaudi sans au-
cune restriction. 

La Sénat et la Chambre réunis dans leurs 
salles respectives vont désigner leurs bu-
reaux et élire leurs Commissions ; celle qui 
est chargée de rédiger la réponse au message 
a commencé immédiatement ses travaux. 
Les diverses modifications apportées dans le 
haut commandement et la collaboration 
étroite avec l'état-major russe inspirent ici 
une grande confiance et le ferme espoir de 
la prochaine délivrance du territoire rou-
main. 

Le télégramme de M. Lloyd George h M. 
Ëratiano a produit une impression très favo-
rable dans tous les milieux. 

Les réfojgiés de OocaresJ à Pétrograde 
Pétrograde, 26 Décembre. 

•A Pétrograde arrivent de nombreux réfu-
giés roumains qui donnent des détails sur 
l'évacuation de Bucarest. Tous ceux qui 
avaient, le moyen de fuir sont partis à pied, 
en voiture, en automobile ; on payait jus-
qu'à 10.000 francs un cheval et une voiture. 
Le nombre des trains était très insuffisant à 
cause de la nécessité de garder les voies 
libres pour l'évacuation et le mouvement des 
troupes ; aussi vit-on à la gare dos scènes 
déchirantes et tumultueuses et la prise d'as-
saut des vagons ; les trains mettaient deux 
et trote jours pour arriver à Jassy, distant 
de 400 kilomètres et la faim se faisait cruel-
lement sentir. 

Les puits pétrolières détruits 
Jassy, 26 Décembre. 

Les importants puits pétrolifères exploi-
tés à Moreni par des Compagnies anglai-
ses ont été complètement détruits ; il en 
a été de même pour les usines de la Ro-
mana Americana, de l'Astra Romana qui 
ont été incendiées au moment de la re-
traite des troupes roumaines. 

En Oobroiidja . 
Londres, 26 Décembre. 

Lé Times constate que les Russes ont main-
tenant évacué la Dobroudja tout entière, 
excepté un coin dans le Nord-Ouest oui est 
nécessaire pour assurer leur retraite jusqu'à 
Eraïla. Cette ville reste défendue avec achar-
nement par l'armée qui opère au Sud et à 
l'Ouest et qui contient l'ennemi à plus de 
20 milles. 

Les Allemands pillent Bucarest 
Lausanne, 26 Décembre. 

De source - roumaine on apprend que la 
ville de Bucarest a déjà payé 100 millions de 
francs de contribution de guerre. 

Rome, 2G Décembre. 
Le Messaggero est informé de Zurich, que 

les Musées de Bucarest ont été complètement 
pillés. Le Palais Royal a subi le même sort. 

les Grimes leuii 
... an! il mm 

tes explosifs et les falfces ds microbes 
de la légation d'Allemagne 

à Bucarest 
Paris, 26 Décembre. 

Le Figaro publie une longue lettre de son 
correspondant e-n Roumanie, dans laquelle 
celui-ci insiste sur la découverte faite dans 
le jardin de la légation d'Allemagne. On sait, 
en effet, que des caisses contenant de puis-
sants explosifs et des étuis pleins de bouil-
lons do culture bacilaire ont été trouvés 
après la mobilisation, au domicile du chargé 
d affaires allemand, mais l'article du Figaro 
est intéressant par les précisions qu'il apporte 
et lès preuves irréfutables qu'il établit, i 

C'est le 5 octobre dernier, à 11 heures du 
matin, que M. Corbesco, préfet de police de 
Bucarest, assisté de M. Rafaël, inspecteur en 
chef de la Sûreté, et en présence de M. An-
drew, délégué par la délégation des Etats-
Unis, a fait déterrer par Michel Markus, gar-
dien et André Maltei, domestiqué, tous deux 
au service de la légation allemande, deux 
caisses contenant, l'une cinquante cordons 
Bickforcl armés et 50 boîtes métalliques dont 
le contenu était un explosif puissant. 

L'autre, remplie dé petits tubes, dont la 
destination et l'emploi ne furent établis que 
pax une analyse. 

Les caisses contenaient en outre des ins-
tructions détaillées pour l'emploi et la mani-
pulation de leur contenu. 

Le chargé d'affaires américain signa le pro-
cès-verbal de découverte, il contresigna aussi 
l'interrogatoire du gardien et du domestique 
de la légation allemande qui firent des aveux 
complets, déclarant qu'ils avaient enfoui eux-
mêmes des caisses, la veille du départ des 
diplomates allemands, par ordre de M. Rhein-
baben, conseiller de la légation ; de M. Kru-
ger, chancelier et de M. Adolf, attaché mili-
taire. 

La direction de pyrotechnie de l'armée et 
l'institut de pathologie et de bactériologie de 
Bucarest ont examiné la matière et la noci-
vité des explosifs et des tubes de poison dé' 
couverts. 

L'explosif était de la catégorie de la dyna-
mite et il était en quantité suffisante pour 
faire sauter un pont, un grand édifice, une 
voie de chemin û-e fer, etc. 

Les petits tubes de la deuxième caisse con-
tenaient, les uns une culture du bacille du 
charbon (anthrax), les autres une culture 
du bacille de la morve. 

Le correspondant du Fiqaro déclare enfin 
que M. Corbesco, préfet de police de Buca-
rest, a établi crue ces engins ont étô transpor-
tés d Allemagne en Roumanie par la malle 
diplomatique et il conclut ainsi : 

« Peut-être, après le récit que l'on vient de 
lire, sera-t-il difficile à la ore-sse allemande 

de ne pas reconnaître la monstrueuse infa-
mie de ses représentants à l'étranger, le 
suis assuré d'ailleurs que, mise dans l'Impos-
sibilité de nier, elle s'empressera de glori-
fier ses crimes ». 

Nouvelles explications 
ûes Etets-Ms 

New-York, 26 Décembre. 
On multiplie à Washington, en dépit des 

fûtes de Noël, les explications officieuses au 
sujet de la note du président Wilson et ces 
explications s'adressent surtout aux Alliés, 
chez lesquels M. Wilson voudrait diminuer 
l'impression de tristesse ou de mécontente-
ment causée par sa note. Ces explications 
insistent surtout sur le fait que le président 
n'a jamais voulu dire qu'il considérait les 
buts des belligérants comme identiques. 

M. Wilson a dit et voulu dire que les. dé-
clarations des hommes d'Etat des deux 
camps, à leurs peuples et aux neutres, 
étaient analogues, touchant l'indépendance 
future des petites nations. Le meilleur moyen 
de savoir le but exact des belligérants tou-
chant ces petites nations, est donc de leur 
demander d'indiquer explicitement le sort qui 
leur est destiné dans la paix future. Quoi 
qu'il en soit, de cette explication, la chose 
la plus importante est de savoir pourquoi M. 
Wilson a rédigé et envoyé sa note. 

Je puis, là-dessus, vous confirmer de façon 
absolue mes informations précédentes. M. 
Wilson est poussé par des raisons personnel-
les et nationales. Historien, M. Wilson est 
possédé du désir de jouer un rôle dans l'his-
toire humanitaire, il est possédé du désir 
de servir l'humanité. Voilà pour les raisons 
personnelles. Chef d'Etat, responsable de 
l'honneur de son pays, il comprend qu'il ne 
peut pas, sans se déshonorer, accepter l'hu-
miliation d'un nouveau Lusilania, et il sait 
que cette nouvelle humiliation est fatale ; 
que, au printemps, l'Allemagne recommen-
cera sa guerre sous-marine 'sans merci, et 
que, donc au printemps, l'Amérique sera obli-
gée de rompre avec l'Allemagne et d'entrer 
dans une guerre à laquelle elle n'est pas pré-
parée, n'ayant pas, actuellement, cinquante 
mille hommes à mettre en ligne. Voilà pour 
les raisons nationales. 

New-York, 26 Décembre. 
On déclare h Washington que les Etats-

Unis n'ont pas intention de collaborer avec 
d'autres neutres en vue de la paix et que la 
note suisse ne provoquera aucune action 
nouvelle du président Wilson. 

Ce qno peut faire îe Japon 
Paris, 26 Décembre. 

UŒuvrc, dans un article intitulé : « Les Ja-
ponais n'ont pas dit leur dernier mot *, sou-
ligne l'insistance mise par le Japon à se dé-
clarer solidaire des Alliés dans leurs répon-
ses aux propositions allemandes et à la note 
Wilson. 

L'Œuvre conclut : 
Le Japon sur terre et sur mer dispose de 

ressources considérables tout à fait intactes ; 
la guerre sous-marine impitoyablement me-
née par l'Allemagne suscite contre elle des 
oppositions nouvelles, car peut-être est-ce 
ainsi en définitive qu'il faut interpréter la 
note du président Wilson. Elle déterminera 
aussi chez les Alliés des groupements de for-
ces encore inédits pour lesquels tous sont dé-
cidés à donner leur effort maximum. Le Ja-
pon est à même de transporter par ses pro-
pres moyens des troupes excellentes sur les 
points où le concert des Alliés en jugerait 
l'intervention utile ; il est déjà dans la guerre, 
tandis que les Etats-Unis, disait M. Lansing, 
sont seulement au bord. 

Les Alliés venîeat me grande pais 
e! des réparations 

Londres, 26 Décembre. 
M. Fisher, nouveau ministre de l'Education, 

élu à Sheffield, sans opposition, député à la 
Chambre des Communes, a remercié ses élec-
teurs dans une lettre exprimant sa détermi-
nation de poursuivre la lutte jusqu'à ce que 
les maux intolérables causés par l'agression 
allemande soient réparés. 

Londres,. 26 Décembre. 
M. A. Henderson, délégué de la classe ou-

vrière anglaise, membre du Comité de guerre 
du Cabinet actuel, a dit notamment dans le 
discours qu'il a prononcé hier au Congrès 
socialiste : 

Nous avons besoin de vivre en paix ; nous 
ne pouvons pas rester sous la constante me-
nace d'une agression militaire ; si pour notre 
sécurité nous devons maintenir de grandes 
armées, noue ne pourrons pas nous dévelop-
per, nous courrons à la ruine. Voilà pourquoi 
nous luttons pour la paix et contre la guerre 
pour une paix durable que rien ne puisse 
troubler. 

M. Henderson dit ensuite : Nous, Anglais, 
nous pensons que faire la paix actuellement, 
que penser à la paix à n'importe quel mo-
ment sans une complète indemnité pour le 
passé et une absolue sécurité pour l'avenir 
ce serait abandonner nos alliés et trahir la 
cause de la liberté. 

Enfin, il a terminé en disant que les Alliés 
doivent lutter ensemble pour abattre le mili-
tarisme, pour défendre le droit des peuples 
et vivre une vie indépendante,, et pour que 
toutes les nations grandes ou petites puis-
sent jouir de la liberté dans l'honneur. 

Londres, 26 Décembre. 
Lord Derby, ministre de la Guerre, discou-

rant à Liverpool, a dit que l'Angleterre étant 
entrée en guerre pour la défense du droit, 
doit continuer la guerre jusqu'à ce que le 
droit soit rétabli pour toujours. Nous dési-
rons la paix, a-t-il ajouté, mais nous exigeons 
une paix, non seulement pour nous, mais 
pour nos enfants et nos petits-enfants. Nous 
avons encore à faire face à des temps ardus; 
il faut que chacun soit déterminé à accom-
plir tout son devoir. 

Isa résolution des colonies anglaises 
Londres, 26 Décembre. 

On mande d'Ottawa que le duc de De-
vonshiré, gouverneur général du Canada, a 
fait la déclaration suivante au cours d'un ban-
quet offert à des soldats revenant du front : 

Nous demanderons des conditions de paix 
telles qu'elles puissent nous donner une am-
ple sécurité et nous assurer toutes répara-
tions. Il peut se passer beaucoup de temps 
avant que nous arrivions à notre but, mais 
nous y arriverons. 

Sir Robert Eorden, premier ministre du Ca-
nada, faisant allusion à la note de M. Wil-
son, a déclaré que les causes de la guerre 
ont été abondamment expliquées il y a plus 
de deux ans. 

Parlant de l'explication donnée par M. 
Lansing, sur la note du président Wilson, 
M. Hughes, premier ministre d'Australie, es-
time que cette note est plutôt un ultimatum. 

Les informations de Christchurch disent que 
la presse néo-zélandaise condamne la noté 
américaine ; elle considère que M. Wilson, 
dans le désir de s'assurer la renommée d'un 
médiateur, est sorti do la mesure. 

Un télégramme de Melbourne informe que 
le premier ministre d'Australie, M. Hughes, a 
câblé à M. Lloyd George que l'Australie avait 
en lui confiance et lui accorde le concours le 
plus complet pour poursuivre la politique 
qui amènera une rapide victoire et une paix 
durable. 

On annonce de Melbourne l'émission d'un 
nouvel emprunt de guerre de 45 millions de 
francs portant intérêt à 4 % et amortissable 
en 1925. La souscription sera close le 25 fé-
vrier. 

La Suisse eî la note fie ffl. Wifeon 
Londres, 26 Décembre. 

Sans manquer de courtoisie vis-à-vis de la 
Suisse, où les Alliés comptent de nombreux 
amis, on peut dire que le passage du docu-
ment adressé par le Conseil fédéral aux bel-
ligérants qui suscite le plus d'intérêt, est la 
déclaration que M. Wilson et le Conseil fé-
déral s'étaient mis en contact à ce sujet pres-
que aussitôt après l'élection présidentielle 
américaine. Cette particularité confirme et 
précise la déclaration de M. Wilson qu'il 
avait depuis longtemps projeté d'offrir « sa 
suggestion » aux combattante. Le caractère 
prolongé de la période d'incubation, da là 

note américaine nous rend d'autant plus per-
plexe que maintenant qu'elle a fait son ap-
parition, cette note soulève des interpréta-
tions différentes et contradictoires. 

Le président Wilson a pris lo temps néces-
saire pour examiner sa portée et pour l'expo-
ser longuement ; malgré cela on Amériaue et 
cri Europe, parmi les Alliés, chez les puisean-

jees centrales et chez les nèutfès, personne ne 
(semble savoir au juste ce aue la note signifie 
j D'autre part, oh mande de Washington que 
de l'autre côté do l'Atlantique les hypothèses 
e ont nombreuses en ce qui concerne la ge-
nèse, la nature et les effets probables du do-
cument présidentiel. 

Les hypothèses sont tout aussi abondantes 
en Angleterre, en France, en Italie et en Al-
lemagne et les plus petits Etats neutres ne 
sont pas moins intrigués que les grandes 
puissances. 

L'opinfon à Berlin 
tV'ew-York, 26 Décembl». 

Le correspondant berlinois du New-York 
American télégraphie que la note du prési-
dent Wilson h rendu la vie aux ouvertures 
de paix allemandes qui étaient descendues 
bien bas sous l'influence des déclarations des 
personnalités officielles de l'Entente. 

:s Proposition ù 

j seraient montrés, selon eux, par trop minis-
1 tcriels. 

Parlant de la situation diplomatique, M. 
CO'mpère-Morel a déclaré qu'il ne jugeait pas 
opportun pour l'instant la reprise "des rap-
ports internationaux. 

On croit que lo Congrès durera encore deux 
Jours, en raison des nombreuses questions 
inscrites à l'ordre du jour. 

Le discours da Trône anglais 
Zurich, 26 Décembre. 

Selon les Dernières Nouvelles de Munich, 
le discours du trône anglais a fait, dans les 
milieux gouvernementaux allemands, l'effet 
d'un coup de foudre, et les derniers espoirs 
qui avaient encore résisté aux assauts des 
dirigeants de l'Entente ont été définitivement 
anéantis par la manifestation du roi George. 

A la Wilhelmstrasse comme au palais im-
périal, on considère que les propositions des 
puissances centrales ont subi une fin de non-
reeevoir définitive. 

On est généralement d'avis, dans les mi-
lieux politiques allemands, que le gouverne-
ment impérial prépare une contre-manifesta-
tion et les négociations qui. ont lieu depuis 
quelques jours, entre le chancelier et les 
chefs de parti au sujet de la prochaine réu-
nion du Parlement, ne peuvent que confirmer 
cette opinion En tout cas, on constatera 
dans tous les milieux allemands une grande 
nervosité qui laisse présager d'importants 
événements. 

L'Allemagne, inquiète, fera 
de nouvelles propositions 

Paris, 23 Décembre. 
On télégraphie de Berne que, dans 

les hauts cercles politiques allemands 
la situation est considérée avec le plus 
grand pessimisme, en contradiction avec 
l'enthousiasme de parade de la presse 
qui feint de croire qu'avec la conquête 
de la Roumanie la guerre soit finie, 
malgré qu'elle sache très bien que sur 
d'autres fronts bien plus importants, et 
où aura lieu vraiment la décision de la 
guerre, l'Entente soit en train d'affirmer 
sa supériorité. 

Contrairement à ce qu'on croit, et 
malgré le refus que l'Entente opposera 
aux propositions allemandes, les empi-
res centraux ont l'intention de , conti-
nuer leur campagne pour la paix. 

Le bruit de source américaine relatif 
à des offres nouvelles faites par l'en-
tremise de neutres est confirmé d'après 
des informations parvenues de source 
berlinoise aux milieux politiques de 
Berne. 
L'armée allemande a été informée 

de la proposition 
New-York, 26 Décembre. 

Le correspondant allemand du New-York 
Times dit sêtre rendu sur le front occiden-
tal et avoir interrogé plusieurs soldats du 
kronprinz de Bavière.. Ces soldats avaient 
appris l'offre de paix du kaiser au moment 
môme où le chancelier en donnait lecture au 
Reichstag. 

Ce jour-là, à midi juste, sur tous les fronts, 
les troupes allemandes connurent en même 
temps le texte de l'ordre du jour du kaiser 
annonçant les offres de paix. J'en avait été 
'averti au quartier général du kronprinz, dit 
le correspondant allemand ; ce matin-là, 
tous les états-majors de toutes les armées 
allemandes reçurent une enveloppe scellée 
qui portait cette mention : c à ouvrir à 
midi ». Personne ne se doutait du contenu 
historique de cet envoi. Mais l'ordre avait 
été donné à tous les télégraphes et à tous les 
téléphones militaires d'avoir leurs lignes li-
bres de midi à une heure. 

A midi, l'enveloppe fut ouverte par les 
commandants d'armée et l'ordre du jour du 
kaiser fut lu aux états-majors réunis. En 
même temps le texte fut télégraphié ou té-
léphoné à tous les états-majors de corps d'ar-
mée et de là aux divisions, aux brigades, 
aux régiments et aux bataillons, dans les 
tranchées, où il parvint vers une heure. 

Le corresponndant allemand dit que l'offre 
de paix fut reçue avec joie, notamment par 
les « pères de famille » : « Nous serions heu-
reux, disaientrils, de revenir chez nous et de 
sortir de cette boue. » 

La presse autrichienne 
Genève, SS Décembre. 

On mande de Vienne que les Neu.es Wiener 
Tagblatt, parlant de la note du Conseil fé-
déral, disent : 

C'est précisément la Suisse qui paraît ap-
pelée comme premier Etat neutre à parler 
en faveur de la paix, car en maintenant ri-
goureusement sa neutralité, elle a acquis un 
droit absolu à se déclarer prête à intervenir. 
Elle a révélé un secret qui l'honore en an-
nonçant que le Conseil fédéral est entré en 
contact, il y a quelque temps, avec le pré-
sident dés Etats-Unis. 

La note de la Suisse est un chef-d'œuvre 
de style. On ne saurait mieux exprimer un 
point de vue noble et grand. 

La presse suisse 
Zurich, 2ô Décembre. 

La ZuTcher Post, commentant la nota 
suisse, après avoir parlé des souffrances en-
durées par tous les peuples, dit : 

La note a trouvé en Suisse un accueil fa-
vorable. La Suisse a observé une neutralité 
correcte au point de vue politique, économi-
que et militaire pendant deux ans et demi 
de guerre. Elle veut sauvegarder ses intérêts. 

Nous souffrons économiquement beaucoup 
de cette guerre. Le commerce et l'industrie 
souffrent journellement. 

Le Conseil fédéral a aussi beaucoup à lutter 
pour notre importation. Malgré les tentations 
et les reproches adressés à la- Suisse, le Con-
seil fédéral a toujours loyalement agi. Sa dé-
marche est inspirée par sa neutralité et par 
l'humanité et rend heureux le peuple suisse. 

Le Conseil fédéral a eu, bien que le moment 
soit mauvais, la volonté de parler de paix. 

Paris, 26 Décembre. 
Lo Congrès socialiste a tenu ce matin une 

séance que présidait le député de Brest, 
Goude, et qui a été consacrée à la discussion 
des conclusions du rapport concernant le 
groupe parlementaire, 

Des discours ont été prononcés par MM. 
Compèro-Morel et Raffln-Dugens. 

Certains délégués ont fait allusion aux di-
visions qui régnent au sein du groupe parle-
mentaire. D'autres ont critiqué l'attitude des 
dénutés appartenant à la majorité aui se 

Une mission française arrive 
à Eiefî 

♦ Iïieff, 26 Décembre. 
La délégation française chargée d'étudier 

la vie commerciale et industrielle de la Rus-
sie du Sud-Ouest est. arrivée. Le consulat de 
France a ofwrt à la délégation un dîner de 
gala auquel ont assisté des représentants de 
la ville, des professeurs do l'Université, des 
banquiers, des propriétaires de grandes raf-
finerie de sucre et les consuls des pays alliés 
et neutres. Le Conseil municipal a organisé 
une réception, au cours de laquelle des délé-
gations de la ville, de la Chambre d'exporta-
tions, de la Bourse et d'autres ont salué les 
membres de la délégation française. 

Les déclarations da ministre 
dies Affaires Etrangères russe 

Pétrograde, 25 Décembre. 
Le nouveau ministre des Affaires Etrangè-

res, M. Pokrovski a invité les représentants 
de la presse et leur a exposé son programme 
et ses idées sur la situation politique actuelle. 

Les grandes lignes de la déclaration minis-
triëlie qui semble vouloir remplacer lo dis-
cours parlementaire d'usage se réduisent en 
quelques thèses claires et simples à savoir : 

1° Aucun changement dans les rapports de 
la Russie avec ses alliés ; 

2° Ferme assurance qu'après la guerre, l'al-
liance militaire de la Russie avec la France 
et l'Angleterre sera consolidée par une 
étroite union économique tracée par la Con-
férence de Paris ; 

3° Lutte à outrance et jusqu'à la victoire dé-
cisive contre les puissances centrales, 
b'OFFRE DE PAIX ALLEMANDE 

ET LA HOTE ALLEMANDE 
M. Pokrovski a ensuite parlé des grandes 

questions du jour, les propositions de paix 
allemande, la note de M. Wilson et l'attitude 
de la Grèce. Après avoir rappelé ses récentes 
déclarations faites à la Douma sur la dé-
marche pacifiste de l'Allemagne, M. Po-
krovski est passé à la' note américaine et a 
dit que la Russie apprécie hautement la 
bonne volonté et les motifs hautement hu-
mains de la note présidentielle, mais il a dé-
claré que cette note ne peut nullement modi-
fier la situation politique créée par la fausse 
et hypocrite démarche du gouvernement de 
Berlin, étant donné que la note américaine 
coïncide avec les propositions allemandes. 

Les idées que le gouvernement russe a sur 
l'acte de M. Wilson sont presque analogues 
à celles émises par la presse russe dans les 
deux cas, c'est-à-dire foncièrement négatives. 
Néanmoins, a dit M. Pokrovski, les gouver-
nements alliés y répondront avec toute la 
netteté possible. Ils affirmeront qu'ils mène-
ront la guerre jusqu'à la restauration des 
pays envahis et jusqu'à la création d'un état 
de choses où l'existence des petites nations 
sera assurée et où une nouvelle conflagra-
tion mondiale deviendra asolument impossi-
ble. 

LA GRECE ET L'ENTENTE 
Parlant de la Grèce, le ministre des Affai-

res étrangères a confirmé que les puissances 
de l'Entente ne toléreront pas, même un ins-
tant, une attitude de oe pays qui pourrait 
porter sérieusement atteinte à leurs intérêts 
militaires. C'est pourquoi les mesures • déjà 
prises seront complétées tout prochainement 
par d'autres réclamations de nature mili-
taire qui mettront fin, une fois pour toutes, 
aux hésitations helléniques. 

Commentant succinctement les déclarations 
de M. Pokrovski, le Novoie Vremia trouve ces 
déclarations parfaitement opportunes et dit 
qu'elles ont fidèlement esquissé la réponse 
des Alliés à l'Allemagne et aux Etats-Unis. 

La mort du capitaine de Beaucaamp 
Une dépêche du général Gadorna 

au général Jcfire 
Rome, 26 Décembre. 

Le général Cadorna a envoyé au géné-
ral Jofîre la dépêche suivante pour la mort 
de l'héroïque aviateur français le capitaine 
do Beauchamp : 

La mort tragique du capitaine de Beau-
champ qui, grâce à son courage, avait fran-
chi les barrières ennemies ci les obstacles 
des Alpes pour nous porter le salut frater-
nel de l'armée française, nous remplit 
d'une profonde douleur. Nous nous incli-
nons avec regret devant sa fin glorieuse. 

Le général Joffre a répondu en ces ter-
mes : 

Je vous remercie au nom de l'armée 
française dos sentiments que vous avez 
voulu nous exprimer pour la mort glorieuse 
du capitaine Beauchamp. La sympathie de 
l'armée italienne est un nouveau témoi-
gnage de l'amitié cordiale qui l'unit à toutes 
les troupes françaises cl plus particulière-
ment au personnel de l'aviation, quli en 
seront vivement émus. 

Le blocns des îles Gaaaries 
Madrd, 26 Décembre. 

On mande de Las Palmas qeu de nom-
breux voiliers et bateaux de pêche ont fait 
la rencontre de sous-marins allemands. Qua-
tre vapeurs grecs Omitrès, Aristoteiès, Isa-
ropina et Contandris sont entrés dans le port. 
Deux de ces vapeurs qui arrivaient d'Amé-
rique avec un chargement de blé et de maïs 
ont été arrêtés par un sous-marin allemand 
qui n'a pas consenti à les laisser entrer à Las 
Palmas que sous la condition qu'ils débar-
queraient leur chargement dans le port. 

Le croiseur Princc-des-Asturies qui doit 
quitter Las Palmas pour se rendre à Cadix 
sera remplacé dans la surveillance des Ca-
naries par le croiseur Cataluna. 

On signale l'arrivée à Las Palmas d'un 
bateau de guerre hollandais dont l'équipage 
est descendu à terre. 

Navires conîés 
Almeria, 25 Décembre. 

Les naufragés du vapeur norvégien Sno qui 
a été coulé, ont été débarqués à Almeria. 

Le gouvernement espagnol 
va protester contre les torpillages 

Madrid, 26 Décembre. 
Le Conseil s'est longuement occupé des tor-

pillages des bâtiments espagnols. Il a décidé 
d'adopter des mesures urgentes afin d'éviter 
là diminution constante de la marine mar-
chande espagnole. 

Un nouveau Conseil sera tenu pour donner 
une forme précise à cette mesure dont la te-
neur n'est pas encore connue. 

Le produit de la Journée serbe 
Paris, 26 Décembre. 

La Commission de répartition du produit 
de la Journée serbe réunje au ministère de 
l'Intérieur, a estimé aue le, produit de la 

Journée serbe devait être employé non seu-
lement polir les réfugiés actuellement en 
France, mais plus tard, pour les populations 
restées ou de retour en Serbie et encore 
dans une certaine mesure, pour l'armée serbe. 

En conséquence, les opérations de réparti-
tion auront lieu au fur et à mesure que tels 
ou tels besoins se manifesteront. La Commis-
sion a déjà procédé aux attributions des fonds 
ci-après : 1° 483.000 francs pour les élèves ser-
bes admis dans divers établissements et 
cours d'enseignement scolaire ou technique ; 
2° 110.000 francs pour la Croix-Rouge serbe 
(secours on nature aux armées serbes de 
Macédoine et création de cantines) ; 3° 00.000 
francs de secours divers à la généralité des 
réfugiés serbes. 

Pour protester, les directeurs des 
cinémas et music-halls veulent 

fermer leurs portes 
Paris, 20 Décembre. 

Les directeurs de cinémas se sont Téunis ce 
matin pour examiner la situation CTéée par 
le vote d'une taxe à percevoir suivant le mon-
tant des recettes dans les salles de spectacles. 

M. Dufreyn, représentant des music-halls 
et, concerts, a déclaré que ces établissements 
étaient prêts à fermer si les cinémas pre-
naient une décision analogue. Après un vote 
à mains levées, l'assemblée des directeurs de 
cinémas a décidé de joindre sa protestation 
à celle de la Fédération du spectacle estimant 
que l'élévation des taxes grevait l'exploita-
tion des cinémas de charges excessives ;'elle 
s'est déclarée prête à fermer ses salles au 
publie le 9 janvier prochain pendant une pé-
riode indéterminée si ces taxes étaient main-
tenues dans leur intégralité. 

Paris, 26 Décembre. 
L'Homme Enchaîné. — Ni tergiversations 

ni faiblesses. — De M. G. Clemenceau : 
Les feuilles bien pensantes n'ont pu résister au 

désir de prononcer des jugements sur les résultats 
des séances secrètes du Sénat dont elles ne con-
naissent rien. Je n'en éprouve point de surprise, 
ayant vu jouer lo jeu des opinions toutes faites 
depuis assez longtemps. 

Mes officieux confrères triomphent aisément de ce 
qu'il nous est interdit de répondre. Je ne per-
drai point mon temps a me féliciter d'une mino-
rité sextuplée de l'un à l'autre Comité secret. Ce 
sont 14 des plaisirs de parlementaires et la France 
réclame autre chose que ces sortes d'amusements. 

Quand la minorité serait devenue majorité, a ce 
compte où en seraient les suprêmes chances du 
paya T II serait parfaitement inutile encore de 
vouloir discuter en des phrases enveloppées avec les 
memhres d'une majorité à qui toutes les preuves 
de fait ont été fournies et qui n'a pu se hausser 
a l'idée qu'une autre résolution s'offrit à elle 
que de continuer les méthodes par lesquelles en 
deux an3 nous n'avons pu que maintenir le mémo 
front — à quel prix — et regarder la Roumanie 
aux mains da Guillaume. 

Les faits parlent, hélas ! Ils parlent trop haut. 
Il importerait peu que la majorité se bouchât les 
oreilles, si le salut ou la perte de la Patrie n'était 
eu jeu. Tous les artlcliers do M. Briand se sont 
mis à l'ouvrage pour nous expliquer une fois de 
plus <rue tout est pour le mieux. 

Où ces Messieurs vont peut-être un peu loin, 
c'est lorsqu'ils prétendent nous défendre de pour-
suivre l'accomplissement de nos devoirs de pur 
patriotisme sous prétexte que lo pays ne le souf-
frirait pas. Le pays n'a point encore donné de 
signes qu'il lût sous la dépendance des arrêts du 
symbolique trio Arthur Meyer, Polybe et Capus. 

Nous continuerons donc, avec ou sans la permis-
sion de ces augustes personnages, à poursuivra 
jusqu'au bout l'accomplissement de notre devoir 
envers la Patrie. 

Hélas ! Nous n'avons pas de chance d'errer puis-
que toutes nos démonstrations sont de faits irré-
cusables auxquels aucune dénégation sérieuse ne 
peut être opposée. 

Me sera-t-il permis de montrer par le plus récent 
exemple quel usage M. Briand peut faire du droit 
de ne plus hésiter, de ne plus faiblir que lui 
cède l'ami Capus en récompense des hésitations et 
des faiblesses dont il ne peut se tenir de le 
tancer î Je n'irai pas chercher bien loin. 

Après avoir obtenu à la Chambre l'un de ces 
votes de majorité dont on ne peut rien faire (comme 
ce fut le cas hier au Sénat), parce que si tous les 
mots nécessaires s'y trouvent, il y manque l'arma-
ture de la fol, M. Briand comprit que sa victoire 
était de celles dont on peut tout faire hormis de 
triompheT. 

Dérnissio.nna-t-il. Ne dêmissionna-t-il pas entre les 
mains d'un président ami ? Il ne nous est pas 
permis de dire ce que nous en pouvons savoir. Ce 
qui est assez clair, c'est qu'il offrit sa démission 
d'une main et la reprit de l'autre pour s'attri-
buer de nouveaux collaborateurs aux lieu et placé 
des collaborateurs présents qui furent remplacés. 
L'Officiel en fait foi — sans s'être préalablement 
démis de leurs fonctions. 

Ce n'était qu'un détail. La grande affaire était — 
et est encore — de constituer un gouvernement 
d'action par la vertu d'un ministère concentré. Je 
ne vais pas examiner comment la tournure d'es-
prit de M. Briand ne pouvait lui permettre do 
concevoir un ministère concentré autrement que 
par des procédures d'ultra dilution. 

Je ne m'arrêterai qu'au ministère de la Guerre, 
point central de l'opération, aussi longtemps que 
nous serons en guerre et que les Allemands se-
ront à Noyon. 

J'ai déjà remarqué que démembrer le minis-
tère de la Guerre pour le renforcer n'était pas un 
bon moyen. Les fabrications, l'armement devien-
nent l'affaire d'un ministre, qui est M. A. Tho-
mas. Voici donc le ministre de la Guerre dessaisi 
de l'office capital de la préparation des moyens 
de combat. 

D'autre part, je vous présente M, Herriot, mi-
nistre des Transports et du Ravitaillement. Hier, 
au nom du gouvernement, M. le colonel Gassouin 
exipliqua.it que le Service des transports devait 
être dans la main de l'autorité militaire. Aujour-
d'hui, sous l'égide du même M. Briand, nous 
voyons passer les transports aux mains d'un mi-
nistre indépendant. 

C'est la première application du grand principe 
do M. Capus : Renoncez aux tergiversations. 

Rassemblons nos esprits. Le Comité de la Guerre, 
qui n'est qu'un département du Conee.il des mi-
nistres réorganise en quatre lignes, l'organisation 
ministérielle mlsnistérieliement décrétée. 

Voyons comment les deux ministres guerriers 
(puisqu'on ne peut pas dire de la Guerre), MM. A. 
Thomas et Herriot, gardent leurs attributions. Le 
Comité de la Guerre ne pouvait pas les leur enle-
ver. De même les généraux en chef dont il ne 
nous est pas dit que les attributions subissent 
aucun changement. 

Sur tout cela, que voyons-nous? Le ministre de 
la Guerre en titre chargé d'instruire et de rap-
porter toutes les questions concernant la prépa-
ration et l'entretien de la guerre (armement, fa-
brications de guerre, trîosports, ravitaillements 
dévolus à MM. A. Thomas et Herriot), notifiera 
ses décisions pour simple exécution aux minis-
tres intéressés. Le même Albert Thomas et le même 
Herriot déjà nommés, lesquels ayant reçu eux-
mêmes les pouvoirs d'instruire et de {(Séparer, 
ne les exerceront pas puisque ce sera la tâche de 
celui dont ils se sont partagé la puissance ad-
ministrative, privé par là do tous moyens de 
réaliser. 

Je cïois bien que ce chef-d'œuvre d'engribouil-
lement briandesque ne sera pas dépassé, il donne 
et retire a la fols les mêmes pouvons a M. A. Tho-
mas et à M. Herriot et au général Lyautey. C'est 
l'unification do l'action qui nous fut annoncée. 

Mettez-vous au travail, Messieurs les Ministres, 
les uns pour ne pas faire la besogne dont vous 
avez reçu les moyens, l'autre pout accomplir la 
besogne, dont tout l'organisme d'exécution a passé 
aux mains qui ne feront pas. 

Et il y aura des généraux en chef pour se dé-
brouiller dans tout cela 1 Comme c'est simple la 
victoire, dans la têto de Polybo et do ses amis 1 

Et nous sommes tout près du point décisif de la 
plds furieuse guerre. 

Et M. Capus, organe du pays (il ne le cache 
pas), décide quo cette convulsion de folie, c'est 
là, fin des faiblesses et des tergiversations. 

Dûment avertie par l'expérience, la majorité 
de M. Briand a voulu qu'il en fût ainsi. 

Le premier effet de son vote est de nous lancer 
dans une organisation do gouvernement que Ja 
défie qui que ce soit au monde de faire fonction-
ner. 

Et tout ce mondo s'enroue S parler de la France. 
Je propose d'y songer. 

La Yictùiïe. — Le Congrès Socialiste. — De 
M. Hervé : 

Je n'ai pas mis les pieds au Congres socialiste 
qiii se tient en ce moment à Paris. J'ai retourné 
à ma Fédération le mandat qu'elle m'avait confié 
en la priant de Chercher un autre délégué. 

Apràs la belle attitude des socialistes français, lé 
jouir de la mobilisation, notre parti avait n.n rôle 
magnifique à Jouer dans lo pays. Réconcilié avec 
le reste de la nation, avec qui l'avaient brouillé 
notre socialisme do guerre sociale et notre inter-
nationalisme, lutte de classe, il pouvait, en per-
sévérant dans son attitude, user de son autorité 
morale pour empêcher les Alliés d'abuser do la 
victoire, le jour do l'inévitable débâcle allemande 
et pour obliger notre gouvernement à fonder les 
Institutions Internationales qui garantiront la 
paix dans l'Europe do demain. 

Nous pouvions revenus au meilleur socialisme 
français basé sur la collaboration des classées, sur 
l'entente du capital, de l'intelligence directrice et 
du travail, contribuer au relèvement rapide- dé 
notre peuplé, à sa résurrection, lorsque la pafx 
sera revenue. C'est tout oet avenir que les com-
plaisances de nos majoritaires pou* lo pacifisme 
bêlant sont en train de saboter. 

Faut-il leur mettre davantage les points sur 
les 1 «t leur démontrer aue nos zimmerwaldlstes 

avoués on honteux sont en train de conduire t» 
pays à la guerre civile et par suite à la dictature 
militaire ? 

"9* i ■ i. 
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Comme les années précédentes, les format&r 
fions sanitaires de notre vUle ont rivalisé de V 
dévouement et d'ingénosité pour célébrer les 
fêtes de NoSI avec le plus d'éclat possible., 
Certes rien ne vaut, en cette circonstance,: 
le" foyer familial ; aussi bien, dans la ma-
jeure partie des hôpitaux de Marseille a-t-on 
eu l'excellent esprit d'accorder aux blessés 
valides de la région les permissions qu'ils 
sollicitaient dans le but de se retrouver pour 
ouelcrues jours parmi les leurs. Mais, pour, 
ceux qui n'eurent pas ce bonheur, du moins) 
mit-on tout en œuvre pour adoucir leurs re--
grets et sans trop nous avancer, nous pou-
vons dire que grâce aux dons de toutes na-
tures qui furent reçus dans divers hôpitaux 
de notre ville, nos vaillants blessés furent 
admirablement traités partout. 

Remercons à ce sujet M. le maire qui vou-
lut bien adresser dans chaque formation la' 
traditionnelle « pompe » et des cigares a 1 in-
tention des hospitalisés. 

Si à l'occasion des fêtes, les menus furent 
particulièrement soignés, jusques et y compris 
la dinde, la fameuse dinde sans laquelle il 
n'existe pas de vrai repas de Noël, les ré^ 
jouissances de toutes sortes ne firent pas non 
plus défaut : concerts, arbres de Noël loterie), 
furent organisés dans presque toutes les foï-( 
mations sanitaires de la Croix-Rouge. Et noua 
laissons à penser si nos poilus surent ea goû< 
ter tout le prix 1 

De son côté, l'administration des Cercles du 
Soldat avait donné en matinée, dans chacune 
de ses annexes, une fête aux poilus qui 
n'avaient pas eu la bonne fortune d'alleï, 
passer la Noël dans leurs familles. 

Les locaux avaient été très artistiquement 
décorés de feuillages et de rubans tricolores 
et une troupe d'élite, recrutée presque exclu-
sivement parmi les habitués de l'œuvre, 
donna un beau concert successivement au 
cercle de la rue de la République et a celui 
du boulevard Garibaldi dont les salles étaient 
bondées ; le succès a été très grand. 

A la même heure, au 8 de la rue Bugeaud, 
une loterie de plus de 600 lots offerts par di-
vers commerçants de Ja ville était tirée au 
pied d'un magnifique arbre de Noël et per,. 
mettait à chacun des spectateurs d'emporté;*, 
un petit souvenir. X 

Jusqu'à la fermeture des cercles, des con-
sommations ont été offertes et des fruits et 
des gâteaux ont été distribués par les soins 
l'administration et des dames patronesses 
qui se sont généreusement prodiguées avec 
un zèle et un dévouement au-dessus de tout 
éloge. Ajoutons, pour compléter le compte 
rendu, que le cinéma du cercle a tourné une 
série de films sensationnels dans la vaste et 
belle salle de spectacle de la rue Dumar-
sais, 5, où doit avoir lieu dimanche pro-
chain, à 2 heures et demie précises, 'uiiê-T&i--
présentation extraordinaire da la sprituelle' 
revue en g actes de M. Graverol, musique «le 
Mlle Bouzige : Qu'est-ce que j'offre ? — Ch. V, 

1 1 i njggfa—.i 

UN CEVUE HOMME BS 15 ANS 
ASSASS?N£ DANS SA CHAMBRE 

Nice, 26 Décembre. 
Un crime épouvantable a été commis aa 

cours de la nuit de lundi à mardi au quartier 
du Mont-Alban, près de Nice. Un jeune 
homme de 15 ans, Joseph Barbero, q;ui habita 
avec son père, jardinier à la villa Thonier, 
sise à l'extrémité du boulevard du Mont-Bo-
ron, a été assassiné dans sa chambre entra 
minuit et 5 heures du matin, sans que la 
moindre bruit ait révélé la présence du meur-
trier. 

La famille Barbero avait joyeusement fêtS 
la Noël la veille avec des voisins. La réunion 
dura jusque vers 11 heures du soir où chacun 
alla se coucher. Mme Barbero accompagna 
son fils dans sa chambre qui était au rez-de« », 
chaussée de l'immeuble qu'elle habite avefer 
son mari. Elle attendit qu'il fût au lit avant, 
de se retirer. 

Le crime fut découvert le lendemain matin 
par le malheureux père qui vint pour réveil-
ler son fils. Un triste spectacle s'offrit à, Ses 
yeux. Le jeune homme fut trouvé les pieds 
sur le lit. le corps à terre et la gorge tran-
chée. 

Le Parquet et la police prévenus se sonli 
rendus sur les lieux. 

Une échelle a étô trouvée sous une fenêtres 
d'une cuisine attenant à la chambre du jeune 
Barbero. Elle a pu servir au meurtrier pour 
gagner la pièce où la victime était couchée. 

On se perd en conjectures sur le mobile de 
ce crime qui a produit une vive émotion 
parmi les habitants du quartier. — S. 

LES SPORTS 
FOOTBALL ■ ASSOCIATION 

LE GRAND MATCH D'HIER 

H 
I 

Un temps printanler encouragea, hier, un nom-
breux public ù se rendre sur le terrain de l'Olym-
pique de Marseille, oû s'est disputé le maich entre 
l'équipe anglaise du camp Musse et le team sé-
lectionné parmi les joueurs du Tournoi Mar-
seillais. 

La recette a donc été assez importante et a été 
vraiment Inespérée. Nous soulignons avec plaisir 
le geste charitable et gracieux de l'Olympique de 
Marseille, qui complète de ses deniers personnels 
le montant obtenu pour arriver à 300 francs. 1> 
grand club marseillais est tout à féliciter. 

Pour ce qui est de la rencontre, elle ne donna 
aucun résultat positif puisqu'elle se termina par 
un match nul, chaque équipe marquant 3 buts. 

Le match débute très vite. Le camp Musso, 
après quelqUéS minutes de jeu, ouvre la score par 
un shoot qui ne laissa aucun espoir à Hertz. 

D'ailleurs, les Marseillais égalisent bientôt *ur 
un centre de Mouren bien repris par Jouve 0a 
résultat encourage les sélectionnés qui attaquent^ 
v.,vement. L'arbitre leur accorde un penalty pour x 

mm ds l'arrière anglais Raukln, transformé en 
but par Bosshârt. Lô repos est sifflé peu après 
par l'arbitre. 

A la reprise du Jeu, les Anglais et les Marseillais 
attaquent tour à tour. Marehetti, sur une échap-
pée, porte à 3 le nombre de buts à l'avantage des 
eéliéCtionnes. Ce succès des Marseillais émoustiUo 
les Anglais qui, dés lors, partent à- l'attaque avec 
une rage endiablée et la défense de Hertz, Eos-
sbart et Blanc est mise sérieusement à Vàvriiâàe. 
Mais elle succombe deux fois et les Anglais par-
viennent au match nul, 

Quelques minutes après, le sergent Taylor siffla' 
la fin. 

La partie ne fut intéressante que nar moments, 
chaque équipé pratiquant le Jeu d'échappées. Cette 
méthode réussit a merveille aux Marseillais, où 
Marchetti, Santelli et Thorntorn excellent dans ce 
genre d'exercice. Les Anglais ne Jouèrent leur Jeu 
habituel qu a la fin de la partie où ils dominèrent 
constamment grâce à leurs passes précises et ra-
pides. 

Hertz gardien de but do la sélection fit mer-»' 
veille. Agile, possédant beaucoup do sang-froid, il] 
sut se tirer de situations très dangereuses; il fut* 
cl ailleurs très soutenu par Bosshart et Blanc. Des 
demis, Ulysse fut le meilleur. La ligne d'avanta 
pratiqua, nous l'avons dit, le jeu d'échappées, 
Santelli et Mouren y sont surtout à féliciter 

Dans l'équipe anglaise, le goal-lîeeper Walsh 
nous sembla moins sûr due lors du match qu'il 
joua contre roiympiquo. 

Les- arrières Raukine et Marshall, d'un calma 
tout britannique, eurent beaucoup à faire pour 
arrêter la fougue- des Marseillais. Dans la ligne 
d'avants, Cosgrove et Connell se firent surtout 
applaudir. 

L'arbitrage du sergent Taylor fut impartial eî 
competent.-

La composition des équipes était, la suivante s 
Camp Musso 

Walsh / 
Raukine Marshall 

Gray Hugas Regan 
Holtorn Holms Cosgrove Connel cauilcll 

—*— 
Jouve Marchetti Santelli Tharntorn Meure». 

Chauvet Ulysse rîatldad 
Bosshart Blanc 

Hertz 
— Equipe marseillaise —< 

CYCLISME 
LA COURSE DES SIX JOURS A NEW-YORK 

Nous soulignons avec plaisir la victoire rem-
portée dans cette course par Victor Durny (Frn.n-
çais), faisant équipe avec Oscar B«r (Suisse), par 
un tour d'avance sur les autres équipes. 

Cette victoire des seuls Européens engagés est 
«'autant plus heureuse qu'ils eurent à htiter con-
tre les meilleurs coureurs mondains Gfenda, Goul. 
let, Mac Namara, etc. 

Groupe de la Jeunesse Socialiste. 
réunion, rue Satat-Bazile, 10 m, Ce saisi 



Notules Marseillaises 
DE 0 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

Et nous ? 
La' crise des transports entre dans une 

phase nouvelle. M. Lloyd George a annoncé 
récemment son intention de réquisitionner 
toute l'a marine marchande anglaise. En Ita-

?
lie, à partir du i« janvier, tous les navires 
eront à la disposition du gouvernement. 
Et nous ? 
La solution qui parait indispensable à EOS 

.'alliés ne doit pas nous laisser indifférents. 
!M. Herriot a, ces jours derniers, laissé com-
prendre qu'il poursuivait l'unification des 
flottes alliées. N'y aurait-il pas intérêt à re-
chercher auparavant une solution nationale? 

Si, en Angleterre et en Italie, les flottes 
sont sous lç contrôle absolu, direct de l'Etat, 
celle de France restera-t-elle à la disposition 
,tfe multiples armateurs? 

Il faut grouper cette dispersion. Nos gran-
des Compagnies de navigation ne sont pas gê-
nées par cette opération. Deux ans de guerre 
les ont enrichies, en augmentant à la fois 
leur capital immobilier et leurs bénéfices an-
nuels. 

Il est temps de tenter de diminuer le coût 
de la vie des bénéfices trop exceptionnels 
réalisés sur les frets. Les Anglais et les Ita-
liens ont adopté la solution. 

Et nous ? 

La deuxième journée de Noël a été pres-
îue aussi belle que celle qui la précéda. On 
pouvait cependant le matin avoir quelques 
craintes, car une brume assez intense s'éten-
dait sur la ville et la région. Mais, dès avant 
10 heures, le ciel lentement se découvrit, les 
huées s'évaporèrent et le soleil, un clair 
Soleil bien doux, domina. Et jusqu'à 5 heu-
res du soir, il en fut de même. 

Aussi, pendant toute la journée, la foule 
a-t-elle encombré les trottoirs et les chaus-
sées, notamment le quai du Port-Vieux, des 
Augustinss au fort Saint-Jean. C'est là, d'ail-txrs, la promenade favorite des jours d'hiver 

on y entendit les chanteurs de plein air 
les nombreux gagne-petit qui ont dû réa-

liser de bonnes recettes. 
Le soir, après la chuta du soleil, l'occident 

'était rouge et l'on a pu, avec quelque raison 
eans doute, répéter le vieux dicton proven-
çal ; Rougè de séro, bêou tèms s'espêro. 

Chemins da far P.-t.-M. — Numéros des ex-
péditions à recevoir les 27 et 28 courant : 

Marsellle-Arenc, du n° 89.111 au n' 8D.120; Mar-
seille Satnt-Cnarles (direction de Viniimllle), du 
a" A 4.893 au n° A *.479; (autres destinations), du 
n" 35.433 au n* 35.508; Marseille-Prado (marchan-
dises ordinaires), du n" 0.454 au n° 9.520; (mar-
chandises de grues), du n* 78G au n* 804; Maresille. 
Vieux-Port, du n" 2.223 au n° 2.228. ' 

A titre de simple indication, le public est 
informé que des modifications sont apportées 
aux relations P. V. avec les gares, de Dijon-

iT^lle à Laroche et de Dijon-Ville à Gémeaux. 

Nous apprenons avec regret la mort de 
•Mme veuve Boudouresque, mère de M. Mar-
cel Boudouresque, l'artiste lyrique bien 
connu, et de notre excellent confrère M. Léon 
Boudouresque, rédacteur au Petit Marseillais. 
En cette pénible circonstance, nous adressons 
à MM. Marcel et Léon Boudouresque et à leur 
famille nos sincères contoMances. 

Facuité Libre de Droit da Marseille. — MM. 
les étudiants 6ont informés que le registre 
des inscriptions sera ouvert du 3 au 15 jan-
vier prochain, ■ 

Vaccination gratuite. — Le Service Munici-
pal d'Hygiène vaccinera gratuitement jeudi 
28 décembre, de '6 heures à 8 heures du soir, 
à la Mairie (au poste des sapeurs-pompiers). 

v» La Commission administrative des Hos-
-Jbiees civils donne avis au public que, jus-
qu'à nouvel ordre, des séances de vaccina-
tion gratuite auront lieu tous les jours, sauf 
les dimanches et jours fériés, à l'Hôtel-Dieu, 
& l'hôpital de la Conception et à l'hospice de 
Sainte-Marguerite, de 1 heure à 2 heures de 
l'après-midi. _^ ■ ■ 

Fiiïetta égarée. — Vers 6 heures, avant-hier 
soir, Mlle Louise Roux et Mme Anna Nalta, 
demeurant impasse des Antilles, 20, trou-
vaient, devant le cinéma du boulevard Can-
fcini, une fillette en pleurs, qui réclamait sa 
maman, et qu'elles conduisirent à la perma-
nence du Prado. L'enquête établit que cette 
enfant, qui paraît âgée de trois ans, cherchait 
sa mère depuis 2 heures et demie de l'après-
midi. Mais l'on n'a pu savoir ni le nom de la 
fillette, ni l'adresse de ses parents. Avec l'as-
sentiment du commissaire de police, Mlle 
Roux et Mme Natta ont provisoirement re-
cueilli la jeune 'égarée en attendant qu'elle 
éoit réclamée par ses parents. 

Comité dérsartemeatal des mutiSés et rêîor-
ïrsés. — Les commerçants, industriels, agri-
culteurs, d'une part, et les mutilés, réformés, 
Û'autre part, pourront pour tous renseigne-
ments s'adresser : 

Le jeudi, à l'Ecole de rééducation des muti-
lés dirigée par M. Bousquet, directeur de 
l'Ecole Pratique d'Industrie, boulevard de la 
Corderie, 59. Entrée, rue du Rempart.. 

Tous les jours, aux groupements ci-après : 
A l'Union Philanthropique des blessés .de là 

grande guerre « Les Mutilés ». Président, M. 
Pérès. 31, rue Cannebière (entresol) ; 

A. l'Œuvre du placement des mutilés de la 
guerre créée par la Société pour la Défense 
du Commerce et de l'Industrie, 12, rue Canne-
bière ; 

A l'Œuvre des blessés au travail. M. Le-
maire, 20, rue Saint-Ferréol ; 

A l'Association Amicale des réformés n° 1, 
$3bnt le siège est à la brasserie du Chapitre. 
^Président, M. Briolle. 

Coups de couteau. — L'autre soir, vers 
ÏO heures, rue des Dominicaines, le nommé 
Bakir Alf, 23 ans, sans savoir pourquoi, bles-
sait d'un COUD de couteau le chafîeur Ameur 
'Ali. 26 ans, habitant rue des Chapeliers, 28. 
Le' meurtrier, arrêté aussitôt, a été écroué. 
Le blessé a été admis à l'Hôtel-Dieu. 

vu Vers 8 heures, avant-hier soir, le jeune 
Molinari Auguste, 18 ans, demeurant im-
passe Valette, à Malpassé, était blessé d'un 
coup de couteau à la cuisse droite, du côté 
des Chartreux, par un inconnu dont Moli-
nari n'a pu donner le signalement. Le blessé 
p, été admis à, la Conception. 

Pour r.o pas payer l'affranchissement ! — 
Il n'y a pas de petites économies, dit-on. 
■X'est fort probable, mais .quelquefois le bon 
rjparché revient très cher. Le cas est arrivé 

■ ••Su cuisinier du vapeur espagnol San-Josê, 
qui avait cru bon de garder par devers lui 
des lettres destinées à être envoyées en Es-
pagne et qu'il comptait remettre à leur desti-
nataire sans les affranchir. 

Le subterfuge ayant été découvert, ce cui-
sinier, dénommé Barbera, était traduit à l'au-
dience correctionnelle d'hier, qui lui a infligé 
2.1C0 francs d'amende. 

Les cambrioleurs a la Cannebièro. — Un 
cambriolage extraordinaire a été commis ces 
jours derniers en pleine Cannebière, et en 
plein jour. Il y a trois semaines. Mme Marie 
Rougier, demeurant rue Cannebière, 1 bis. 
s'était rendue auprès do son mari, mobilisé 
à Toulon. Ils retournaient tous deux à Mar-
seille le 23 au soir. Mais les clefs ne pouvant 
ouvrir, ils allèrent loger chez des parents. 
Le lendemain Mme Rougier apprit par une 
voisine qu'une jeune fille était venue de sa 

. part pour prendre certaines choses qu'elle 
«était "affirmait-elle, chargée de vendre. De 
"fait, l'appartement avait été presque vidé, et 

Mme Rougier constata l'absence dun bureau, 
d'une bel'e glace, d'une garniture de chemi-
née, de tentures en velours, de divers tapis, 
d'un appareil photographique, de divers vê-
tements et de tout le linge. Elle se mit à la 
recherche de la jeune fille, dont sa voisine 
lui avait donné le signalement, et elle la re-
trouva le 25, dans la soirée, et la fit arrêter. 

C'était la nommée Lazarine Branchet, âgée 
de 19 ans, habitant en meublé, rue Montevi-
deo, qui s'était entendue avec une nommée 
Madeline Garibaldi et leurs amants, Pierre et 

.Sylvain. X... pour opérer cet extraordinaire 
^cambriolage et en tirer profit. 
> Les meubles et objets volés ont été retrou-

r/yés rue Albrand, et vont être rendus à leur 

propriétaire. Quant aux voleurs, complices 
de Lazarine Branchet, ils sont activement 
recherchés. Cette dernière a été écrouée. 

Petite chronique : 
Les membres du Syndicat des patrons cordon-

niers et les patrons cordonniers travaillant pour 
l'armée se réuniront ce soir, à 6 h. 30, cous Bel-
suoee, 10, au rr étage. Dispositions à prendre sur 
l'augmentation des matières premières. 

Autour de Marseille 

matin, 6 
3 h., 4 h., 

AyBAGÏtfE. — Service d'autobus AWbaanc-
Gémcnos. — A partier du if Janvier 1917, le ser-
vice d'autobus AubasTO-Gémenos. se fera aux 
heures suivantes : 

Horaire do la semaine : Aubagne, matin, 6 h. 30, 
8 h., 11 h.; soir, 2 h., i h., 6 h. 

Gémenos, matin, 7 h,., 8 h. 30. 13 h. 30; soir, 
3 h., 5 h., 6 h. SO. 

Horaire du dimanche : Aubagne 
8 h., 9 h., 10 h., 11 h.; soir, 2 h., 
6 heures. 

Gémenos, matin, 7 h., 8 h. 
12 h. 30; soir, 2 h. 30, 3 h. 
6 h. 30. 

Par ordre du service du contrôle, les arrêts sont 
fixés comme suit : Chemin de Saint-Jean, les Cy-
près, tes Charrons ©t Fer-à-Cheval. 

AUX. — Caisse d'Epargne. — Administrateurs de 
service : mercredi 3 janvier, M. Savournin; jeudi 4, 
M. Martin; vendredi 5, M. Kuntzmann; samedi 6, 
M. Parrs; dimanche 7, M. Gounnelle. 

30, 
9 h. 30, 10 
i h. 30, 5 

80, 
h., 

30, 
30, 

Pendant de longs mois, soixante vagons 
ont inutilement stationné dans une 

petite gare voisine d'Avignon 
Avignon, 26 Décembre. 

Depuis le début de la mobilisation, les 
doléances sont unanimes au sujet du man-
que de vagons ; les transports militaires 
s'effectuent difficilement, le ravitaillement 
civil en souffre, et les affaires industrielles 
et commerciales en sont paralysées. 

Il a été dit que, avec un peu de bonne 
volonté, et sans nuire aux transports mi-
litaires, il serait possible de trouver dans 
les gares, des vagons inutilisés, qui suffi-
raient pour assurer Je ravitaillement civil 
et qui seraient aussi de la plus grande uti-
lité "au commerce et à l'industrie. 

Dans une seule gare, celle du Pontet, il 
a étô trouvé GO vagons qui, depuis long-
temps,se.rvaient à un tout autre usage qu'au 
transport de marchandises. 

Cette trouvaille a été faite ces jours-ci. 
Nous espérons qu'une enquête ne tardera 

pas à établir la responsabilité d'une faute 
aussi lourde. 

Quelle que soit la sévérité de la sanction, 
elle sera infime à côté du préjudice porté à 
la défense nationale, au commerce et à l'in-
dustrie. 

Unie Collision lo ïiîi 
Avenue il Prado 

Une voiture d'ambulance brisée. 
Trois blessés. 

Hier, vers 2 heures et demie de l'après-
midi un déplorable accident, qui a provoqué 
la plus pénible émotion aux environs, s'est 
produit avenue du Prado. 

A cet endroit, une voiture d'ambulance, 
transportant trois malades et conduite par 
M. Missel Lazare, du 15° escadron du train, des 
équipages, se disposait à tourner pour s'en-
gager 'dans la rue Sainte-Philoniène. Il ne. 
s'aperçut pas qu'un tramway, déjà lancé à 
toute allure, descendait vers la mer au mo-
ment précis où il traversait la voie. Une col-
lision était inévitable : elle eut peur effet de 
projeter au loin la carrosserie de la voiture 
d'ambulance avec les roues d'arrière. Quant 
aux trois malades couchés dans des civières, 
ils en furent quittes fort heureusement aveo 
quelques contusions relativement légères. Les 
plus atteints sont MM. Hénaud Armand et Si-
gaud Laurent. Ils ont été conduits à l'hôpital 
militaire. Mais leur état n'inspire aucune 
inquiétude Une enquête est ouverte au sujet 
des responsabilités à établir. — E. L. 

ix Conférences sur h Bmm 
Dans une heure de gravité exceptionnelle et 

d'héroïsme constant, c'est un devoir national d'en-
courager toute manifestation qui s'adresse â l'in-
térêt de la Patrie. L'Association Artistique de 
Provence, en préparant une magnifique série de 
conférences sur la guerre prouve que l'intelligence 
est la collalîOTatrico la plus précieuse du cceur. 

Les orateurs qui nous feront entendre la bonne 
parole, nous instruiront et tortilleront notre dis-
cipline morale, sont des hommes do haute qualité 
et de grand talent. 

C'est un honneur pour Marseille de recevoir ces 
patriotes et ces esprits français inscrits à. ce pro-
gramme de déîenso nationale. Il faut que chacun 
témoigne de son respect et de sa gratitude h l'œu-
vre commune en venant écouter MM. Carton do 
Viart. ministre de Belgique ; Vesnitch, ambassa-
deur de Serbie ; Louis Marin, député de Nancy ; 
Fernand Laudet, directeur da la Revue Hebdoma-
daire ; le caricaturiste Sem. Jean de Bonnefon, le 
poète Edmond Haraucourt ; Léon E-êrard, ancien 
soirs-secrétaire d'Etat aux Beaux-Arts ; EmSiie 
Boutroux, de l'Académie Française. 

La location est ouverte pair abonnement au théâ-
tre des Variétés. 

Prix de l'abonnement : orchestra, Ire série, 
25 fr. ; balcons, Ire série, 20 fr. ; balcon, e« sé-
rie, 15 francs. 

Morts ati Champ d'Isojaneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Clair Renoux, maréchal des logis au 
117° d'artillerie, décoré de la Croix de guerre, 
tué à l'ennemi le 21 novembre 1916, à l'âge 
de Si ans. 

De M. Josenh Parascandola, matelot-chauf-
feur, mort pour la Patrie à bord du Suffren. 

De M. Marius Viens, mort pour la Patrie. 
De M. Louis Corniglion, soldat mitrailleur 

au 158° d'infanterie, tué à l'ennemi le 28 octo-
bre 1916 à l'âge de 21 ans. 

De M. Léon Guigue, soldat mitrailleur au 
173° d'infanterie, tué à l'ennemi à l'âge de 
25 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Obsèques d'un Brave 
Les obsèques du soldat Sahnoun ben Ab-

dallah, du 2° régiment de zouaves, ont eu lieu 
hier matin à 8 fi. 45 à l'hôpital militaire, rue 
de Lodi. 

Le 141= d'infanterie avait envoyé un piquet 
de un caporal et huit hommes en armes, plus 
une députation de deux soldats en tenue du 
jour pour rendre les honneurs funèbres au 
soldat Sahnoun ben Abdallah qui est décédé 
des suites de blessures reçues sur le chemp de 
bataille. 

Tous les corps avaient délégué deux soldats 
en tenue du jour. Le capitaine Pimpel assis-
tait aux obsèques pour représenter le gou-
verneur de Marseille. 

Comité de secours 
aux Dockers mobilisés 

Nous portons à la connaissance des doc-
kers le résultat des versements suivants : 

M. René Woll, chemisier, 10 fr. ; M. Borès, 
conseiller municipal 20 fr. ; M. Domergue, 
cansignataire, 50 fr.' ; M. Rousselier, direc-
teur des mines de Bessèges, 50 fr. ; MM, Per-
rella et de Lucca, entrepreneurs, 60 fr. ; M. 
Barthelot fils, maître-portefaix, 100 fr. ; M. 
Piazza et, Rizzi, expéditionnaires, 100 fr.; M. 
Crémieux, courtier maritime, rue Eeau-
vau, 14, 100 fr. ; M. Daurec, directeur de la 
Makanghia, 300 fr. Total : 590 fr. Versements 
précédents : 15.389 fr. 50. Total général : 
15.979 fr. 50. 
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Paris, 26 Décembre. 
Le bombardement systématique des dé-

fenses allemandes se poursuit sans répit. 
Le duel d'artillerie est particulièrement vif 
dans le secteur de la Somme, mais partout 
la canonnade tient l'adversaire en haleine 
sur notre front. 

Paris, 26 Décembre. 
Le gouvernement de la République, 

voulant reconnaître les érmnents servi-
ces rendus à la Patrie par le général 
Joîfre, a décidé de l'élever à la dignité 
de maréchal de France par un décret 
qui sera soumis, dans le plus bref délai, 
à la ratification des Chambres. 

, Le rapport 1S1 ministre île la Oissrre 
Paris, 26 Décembre. 

Le général Lyautey, ministre de la Guerre, 
vient d'adresser le rapport suivant au prési-
dent de la République : 

Paris, le 26 Décembre M6. 
Monsieur le Président, 

La dignité de maréchal de France, prévue 
par la loi, et qu'une longue période de paix 
a suspendue, ne saurait mieux revivre qu'en 
faveur du général qui, par deux fois, sur 
la Marne et sur l'Yser, a victorieusement 
arrêté la marche foudroyante des armées 
ennemies, au moment où elles croyaient at-
teindre leur but et nous réduire à subir 
leur volonté. Le pays tout entier attend du 
gouvernement cet acte de reconnaissance 
et de justice. 

Si vous partagez celle manière de voir, 
je vous demande de vouloir bien revêtir 
de votre signature le décret ci-joint. 

Je vous 'prie d'agréer, Monsieur le Pré-
sident, l'hommage de mon profond respect. 

Le ministre de la Guerre, 
LYAUTEY. 

La décret 
Voici le texte du décret : 
Le président de la République française, 
Vu la loi du 13 mars 1875 ; 
Vu l'article 55 de la loi du 25 février 1901 ; 
Vu le décret du 25 août 1913 ; 
Vu les décrets du 21 septembre 1914 et 

3 juin 1916. 
Sur la proposition du ministre de la 

Guerre, 
Décrète : 

ARTICLE PREMIER. — Le générât de divi-
sion Joffre Joseph-Jacques-Cêsaire est nom-
mé maréchal de France. 

ART. 2. — Le ministre de la Guerre est 
chargé de l'exécution du présent décret. 

Fait à Paris le 26 décembre 1916, 
R. POINCARÉ. 

Par le président de la République, le mi-
nistre de la Guerre : LYAUTEY. 

Sur le rapport du ministre de la Guerre, le 
président de la République a en outre signé 
le décret suivant : 

ARTICLE PREMIER. — Les décrets du 2 dé-
cembre 1915 et du 13 décembre 1916 sont 
rapportés. 

ART. 2. — Le minisire de la Guerre est 
chargé de l'exécution du présent décret. 

in liessière i la Guorrs 
Paris, 26 Décembre. 

Les missions militaires étrangères res-
tent attachées au commandant en chef 
des armées du Nord et du Nord-Est, 
qui demeurera en liaison avec les com-
mandants en chef des fronts alliés, dans 
les mômes conditions que précédem-
ment. 

L'armée d'Orient dépend directement 
du ministre de la Guerre, et les servi-
ces qui, jusqu'ici, en étaient chargés 
au grand quartier générai, sont ratta-
chés à l'élat-major général de l'armée, 
au ministère de la Guerre. 

Les décrets du 2 décembre 1916 et 
du 13 décembre 1916 sont rapportés. 

Les Déportations fies Belges 
el le Roi d'Espagne 
Madrid, 26 Décembre. 

L'ambassadeur d'Espagne à Berlin télé-
graphie que, grâce aux démarches faites 
sur l'ordre du roi Alphonse XIII, il a obtenu 
qu'un grand nombre d'ouvriers belges qui 
avaient étô amenés en Allemagne soient ra-
patriés. — (Radio.) 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins allemands 

Genève, 26 Décembre. 
Les dépêches officielles de Berlin signalent 

cet après-midi que sur le front oriental, l'ar-
tillerie russe s'est montrée plus calme qu'à 
l'ordinaire sur le Stoknod inférieur. Au nord-
ouest de Loutsk, des détachements russes, au 
cours d'une opération, ont capturé 16 pri-
sonniers sur les hauteurs de la Ludowa. 

Dans les Karpathes boisées, violente canon-
nade par intervalles. Dans la vallée de Nea-
gra, au sud de Dornavetra, une attaque me-
née par des détachements russes de recon-
naissance aurait échoué. 

En Roumanie, au cours des combats livrés 
dans la plaine de la grande Valachie et dans 
région des montagnes, au sud de Kimmigul-
Sarat, l'armée de Mackensen aurait capturé, 
ces derniers jours, 5-500 prisonniers russes. 

Dans la journée d'hier, les divisions alle-
mandes, de concert avec les bataillons aus-
tro-hongrois qui leur ont été rattachés, ont 
remporté d'assaut le village de Pihpesti, opi-
niâtrement, défendu par l'ennemi, sur la ligne 
Buzeu-Braila, et les positions russes puis-
samment organisées et fortifiées qui se trou-
vent des deux côtés de cette localité-

Pans, 26 Décembre. 
Ze gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué ofliciel suivant S 

Grande activité des deux artilleries dans les secteurs de Belloy-
en-Santerre et de Fouquescourt. 

Partout ailleurs, canonnade intermittente. 

Communiqué officiel anglais 
L'élat-major britannique tait le communiqué ofliciel suivant : 

26 Décembre, 22 heures 15. 

Un détachement d'une cinquantaine d'hommes s'est avancé, la nuit der-
nière, vers nos lign-es, dans la région de Leshœufs. n a dû sa replier avec de 
fortes pertes sous notre feu de mitrailleuses, laissant dix-huit prisonniers entre 
nos mains. 

Nous avons pénétré, aiu cours die la nuit, dans les tranchées allemandes, au 
nord-est d'Armentières et dispersé un groupe de travailleurs. 

Un deuxième coup de main, exécuté à l'est de Ploegsfcrart, nous a permis 
d'infliger des pertes à l'ennemi et die lui faire des prisonniers. 

Le bombardement des tranchées allemandes, au cours de la journée, dans 
les régions de Lesbœuîs et de Gueudecourt, a donné de très bons résultats. No-
tre artillerie a continué à montrer de l'activité dans plusieurs autres parties du 
front. 

Nos aviateurs ont jeté des bombes avec succès, dans la nuit du 24 au 25, sur 
différents points d'importance militaire à l'intérieur des lignes allemandes. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 26 Décembre. 

Le Bureau de la Presse fait le communi què officiel suivant : 

Activité d'artillerie habituelle en divers points du front belge. 

CûHHipi officiel 
Pétrograde, 26 Décembre. 

Le grand état-major russe fait le communi-
qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — L'ennemi a 
bombardé les régions des villages de 
Poniaki, Mamoiouv et de la forêt de 
Goukalovtze. Au sud de Brzejani, l'en-
nemi tient sous son feu les collines que 
nous avons occupées à l'est des villages 
de Lipiza, Dolna et Svistolniki. 

Sur la frontière de Moldavie, dans la 
vallée Kassine, les troupes roumaines 
ont réussi à reconquérir les collines 
qu'elles avaient évacuées hier. 

FRONT DU CAUCASE. — Rien d'im-
portant. 

FRONT DE ROUMANIE. — L'ennemi 
a attaqué avec acharnement dans la ré-
gion des sources de la Susita et dans la 
région de Bragoslavo. Bans la région 
des sources de la Rimnica, l'ennemi a 
refoulé nos avant-gardes qui se sont 
retirées sur les positions principales. 

Dans la vallée de la rivière Cilnautu, 
à l'ouest de Rimnik-Serath, toutes les 
attaques ont été repo\issées par notre 
feu. 

Au cours de la journée, l'ennemi a 
attaqué sur le front Filipesci-Cotianca, 
mais il a été repoussé avec de grosses 
pertes. La lutte a étô acharnée, surtout 
près du village de Filipesci qui a été 
incendié par l'ennemi et évacué par 
nous. 

En Dobroudja, fusillade. 

LA SEANCE DE L'APRES-MIDI 
Paris, 26 Décembre. 

La séance de cet après-midi, présidée par 
M. Bedouce, député de la Haute-Garonne, a 
débuté par l'étude de. la réorganisation éco-
nomique. 

M. Gaston Lévy, délégué de la Seine, fit 
un exposé général de notre situation écono-
mique et montra la nécessité d'accroître no-
tre production afin de pouvoir subvenir aux 
charges écrasantes que nous imposera la 
guerre. 

M. Bedouce, cédant la présidence à M. Va-
renne, conseiller municipal de Paris, fit un 
long discours dans lequel il traça les gran-
des lignes de ce que devait être la politique 
nationale économique du parti socialiste. Re-
prenant des idées déjà exprimées par lui 
récemment au Parlement, lorateur réclama 
une plus intense exploitation de nos riches-
ses nationales. « La bourgeoisie, termina-t-il, 
a laissé inexploitées les iorces naturelles de 
notre pays. Si elle est incapable de faire l'ef-
fort de rénovation nécessaire, c'est au pro-
létariat, par ses organisations syndicales, 
corporatives et coopératives, de se substituer 
à elle ». 

Divers délégués de province présentèrent 
de courtes observations et, comme conclusion, 
le Congrès chargea M. Bedouce de proposer 
un plan général de réorganisation économi-
que dont les conclusions seront discutées au 
prochain Conseil national. 

On reprit ensuite l'examen du rapport du 
groupe socialiste au Parlement. M. Jean Bon 
fit un long exposé historique de l'action so-
cialiste depuis le début des hostilités, trai-
tant notamment la question de la participa-
tion ministérielle. Il en nia les avantages. 
« Le groupe, déelara-t-il, y a peTdu en vi-
gueur ». 

De fréquentes interventions se produisirent 
pendant le discours de M. Bon, notamment 
lorsque l'orateur parla des buts de guerre de 
la Russie et des récentes déclarations de M. 
Trépoff au sujet de Constantinople. 

M. Braelce fit remarquer qu'au pacte de 
Londres c'étaient seulement les droits sur les 
détroits qui avaient été reconnus à la Russie. 

MM. Jean Longuet, Pressemano et Renau-
del intervinrent au cours de ce débat, qui 
provoqua une grande animation et de fort 
vives, discussions. 

Le Congrès s'ajourna ensuite a demain ma-
tin, cependant que les divers groupes du parti 
se réuniront, ce soir, afin de fixer leur action 
et leurs votes. 

Ce soir, également, la Commission des re-
solutions se réunit pour poursuivre l'étude 
de la motion finale. Elle pense aboutir ce 
soir ou demain matin au plus tard à l'éla-
boration d'un texte.. 

ûûiiiiimpé officiel 
Rome, 26 Décembre. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué suivant : 

Le long de tout le front actions d'ar-
tillerie entravées par endroits par le 
mauvais temps. Sur le Carso au sud du 
mont Faiti, nous avons rectifié notre 
front en avançant d'environ 300 mètres 
par bonds et par surprise. 

Dans un abri de la zons occupée, nous 
avons trouvé 150 caisses de munitions 
pour l'artillerie abandonnées par l'en-
nemi. 

Signé : CADORNA. 

La Bulgarie eî l'intervention 
des Etats-Unis 

Genève, 26 Décembre. 
On mande de Sofia que VEcho de Bulgarie 

(journal officieux) écrit : 
L'initiative du président Wilson sera ac-

cueillie dans les pays alliés avec une satis-
faction d'autant plus légitime, que nos gou-
vernements ont, les premiers, parlé de paix. 
Une collaboration spontanée, découlant de 
l'identité du but, s'établit ainsi entre la di-
plomatie des puissances centrales et la diplo-
matie américaine. Il reste à savoir l'accueil 
q.ui sera fait à la proposition du président 
Wilson par nos adversaires. 

La Conférence des neutres 
Genève, 26 Décembre. 

La Frankfurter Zeitung dit qu'on ne sait 
encore rien d'officiel au sujet d'une confé-
rence des neutres. 

La Marine espagnole 
i goog-MariPS alWs 

Madrid, 26 Décembre. 
La situation créée à la marine marchande 

espagnole par la présence des sous-marins 
dans la Méditerranée, ainsi qu'à proximité 
des côtes de Galice et du littoral Cantabrique 
prend un caractère d'exceptionnelle gravité, 
que signalent aujourd'hui, en termes énergi-
ques, le Libéral et la Correspondant de Es-
pana, ce dernier par la voix autorisée de son 
directeur, don Léopold Romeo. 

Le récent torpillage du Marquès-de-Irquito, 
quelques heures après son départ de Bilbao, 
ainsi que l'interruption presque complète du 
trafic dans les ports des îles Canaries, don-
nent à l'action des sous-marins, comme le 
fait remaruer le Libéral, tous les caractères 
d'un véritable blocus. 

Il y a quatre jours, à la dernière séance de 
la Chambre, les députés républicains vou-
lurent entamer, sur ce sujet, une discussion. 
Ils sollicitèrent du gouvernement une action 
énergique. Mais ils cédèrent aux instances 
du ministre des Affaires Etrangères oui leur 
demanda le silence sur cette question déli-
cate en leur donnant l'assurance que le gou-
vernement se préoccuperait de ce problème 
capital. 

C'est au gouvernement que font appel au-
jourd'hui le Libéral et la Correspondancia 
pour lui demander de suivre l'exemple des 
Etats-Unis et d'exiger, comme lui en donnent 
le droit les conventions de La Haye, que 
l'Allemagne respecte le pavillon espagnol. 

Jusqu'à quand, conclut don Léopold Ro-
meo, l'Espagne veut-elle tolérer que les trai-
tés soient violés sans autre justification que 
le droit de la force ? Faiblesse n'est pas sy-
nonyme de lâcheté. C'est lâcheté que de sup-
porter ce que supporte actuellement l'Espa-
gne, alors que, fidèle à ses traditions cheva-
leresques, elle donne asile et protection à 
ceux qui, abusant de sa faiblesse, violent 
le droit et se refusent à respecter les traités 
les plus solennels. L'Espagne a le droit de 
vivre à l'abri do ses conventions avec l'Alle-
mag*e, et le gouvernement ne saurait se 
soustraire au devoir d'exiger par tous les 
moyens dont il dispose la stricte observa-
tion des traités. 

Madrid, 26 Décembre. 
Lé ministre d'Etat publie demain une note 

expliquant les actes du gouvernement au su-
jet des torpillages des navires espagnols. 

Madrid, 26 Décembre. 
Les ministres ont tenu, ce matin, un im-

portant conseil, qui s'est terminé à une heure 
de l'après-midi. 

Le ministre des Travaux publics, M. Gasset, 
a déclaré, à l'issue dé la séance, que la ques-
tion des torpillages par son.s-ma.rins avait été 
au nombre des affaires discutées, h est ur-

gent, a ajouté le ministre, d>e résoudre l<j 
problème, car les difficultés du transport se 
multiplient tous tes jours, du fait de ces tor« 
pillages. — (Radio.) 
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Le coDibat de MagnÉab 
Senunitpié tle l'armée d'Egypte 

Londres, 26 Décembre* 
Voici des détails supplémentaires sur l'en* 

gageaient de Maghdbah, le 23 décembre ; 
Le nombre total,des prisonniers s'élève) 

à 1.350 dont 45 officiers. Nous avons prisi 
quatre canons de montagne, trois canons 
Krupp, une grande quantité de fusils, cent 
mille cartouches el quelques obus. Nous, 
nous sommes également emparés de nom-
breux chevaux el chameaux, d'une quantité^ 
de matériel téléphonique et d'autres objets.. 

La force totale ennemie engagée était det 
1.900 à 2.000 hommes, elle a donc été viri 
iucllemenl détruite entièrement. 

Plus au Sud, une de nos colonnes mo-
biles s'est avancée à travers le col de Mella 
et a détruit les défenses élevées à l'extré-
mité du col ; elle a incendié le camp au 
sud de Belheitan, à six milles ait delà, dans, 
la direction de Nehhl. 

One Conférence de Guerre 
des Colonies anglaises 

Londres, 26 Décembre. 
Le ministre des Colonies a télégraphié, 16 

25 décembre, aux colonies autonomes : 
i Le gouvernement a en vue, non pas una 

session de la Conférence impériale ordinaire,, 
mais une conférence spéciale de guerre da 
l'empire. En conséquence, il invite votre pre-
mier ministre à participer à une série dai 
réunions spéciales et consécutives du cabinet 
directeur de la Guerre, afin d'étudier les ques-
tions urgentes, relatives à la conduite de la 
guerre, les conditions auxquelles, de concert 
avec les Alliés, nous pourrions compter la; 
terminer et les problèmes qui seront alors 
immédiatement soulevés au cours de ces 
réunions spéciales, votre premier ministre 
agira en qualité de membre du Cabinet da 
guerre. 

« En raison de l'extrême urgence et de la 
suprême importance des sujets, à discuter, on 
espère que, malgré les sérieux désagréments 
occasionnés par le déplacement, votre pre-
mier ministre trouvera le moyen d'arriver 
promptsmenî et pas plus tard qiie fin février., 

« Bien que le gouvernement désire vive-
ment la présence du premier ministre lui-
même, il espère qu'au cas de difficulté insur-» 
montable, votre premier ministre étudiera 
avec soin la question de se choisir un rem-
plaçant, car il regarderait comme grav<» 
qu'une colonie ne fut pas représentée ». 
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Paris, 26 Décembre. 
L'Officiel publiera demain une instruction 

déterminant les conditions d'application de 
la circulaire du 9 décembre 1916, relative à 
l'envoi en con^ô ou permission des militaires 
soumis à la loi du recrutement et originaires 
des colonies. 

L'Aviateur Chevilfard 
interné en Suisse 

Genève, 26 Décembre. 
Le dernier convoi des internés français 

prisonniers en Allemagne a amené " en 
Suisse le célèbre aviateur Chevillard, le 
premier qui boucla la boucle en Stu'sse. CiKj-
villard fut pris en octobre 1914 par suile 
d'une panne de moteur. Il se trouve actuel-
lement à Interlaken. 

Iii-i?ifi ai inie a i 
Un asile détruit. — Il y a 150 morts 

et 450 blessés 

Genève, 2'J Décembre. 
Le Lokal Anzeiger apprend de Stockholm 

qu'un asile de réfugiés roumains juifs de 
Nijni-Novgorod, abritant 2.000 personnes 
a étô détruit totalement par un incendie,. 
On compte 150 morts et 450 blessés. 
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o-,ïlbnE ,nE pmis im- ~ L« numéro' 317.380 est remboursé par «'0.000 francs. 
Les 2 numéros suivants : 206.270 113 58? 

sont remboursés par 10.000 francs. 
Les 30 numéros suivants : 221.138 88 9ï9 

88.208 194.055 168.279 41.237 314.999 B0 588 
293.797 12.224 308.S21 309.327 68.216 91.783 
88.532 38.612 234.337 155.893 320.167 355.9GO 

270.903 314.454 189.555 214.736 405.762 264.358 
226.100 2G5.878 264.689 97.953 sont remboursés 
par 1.000 francs. 

ERRATUM 

Dans l'avis de décès de M. Pierre BONNET, 
paru hier 25 du courant, prière de lire a 
M6 Sabadini, avoué. 

REMERCIEMENTS 

Les familles Jolinon et Soliva, profondé-
ment touchées des nombreuses marques de 
sympathie qui leur ont été témoignées à 
l'occasion du décès de M'" <3QLCNQH Franoine, 
décédée le 24 du courant au n° 62 du boule-
vard Mérentié, remercient de tout cœur leurs 
amis et connaissances de leur bienveillance. 
QŒsaïua^." • »w Tawg.ra.-c...,. st.. j.-,a^u^.^^.v.... ^.-.ujfcg 

AVIS DE DECES 

M. Marcel Boudouresque ; M. Léon Boudoui 
resque et sa famille ; M. Georges Guy et M"* 
Georges Guy, née Boudouresque :'M"' Ju-
liette Guy ; M. Charles Guv • M. et W 
Aimé Corneil ; M. et M™ Franck L-egros j 
M™ veuve Jules Guy ; les familles Corneil,. 
Coste. Courtois et Guy ont la douleur t'a 
faire part à leurs amis et connaissances de 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver ert 
la personne da M™ veuve Anna-Sophia 
BOUQOURESQUE, née COHÏIESL. leur mère, 
belle-mère, grand'niêre, sœur, belle-sœur, 
tante, cousine et alliée, que Dieu a rappelée 
à Lui. le 26 décembre, dans la 78° année rie 
son âge, et les prient d'assister à son convoi1 

funèbre qui aura lieu demain jeudi, 28 du 
courant, à 9 heures 30 du matin, rue de 1» 
Douane. 16, batterie de Ma'mousque. 

M. et M"' Henri Viens font part à leurs 
amis et connaissances qu'une messe pour la 
repos rie l'âme de leur fils MarUis VJEN8. 
mort pour la Patrie, aura lieu le jeudi 23 dé-
cembre, à 9 heures du matin, êa l'église da 
Bonneveiue, 
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THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
0^>EE\ ÎTONICIPAL. — Demain Jeudi, premiers 

P3présàn1.atlo:i (icprlae), Le Chemineau, Oa Leroux, 
tiu, aTait obtenu un £4 grand succès à la création, 
avec Mlle Arriis, dans le rôle do Tolnette; M, 
ElorUaii (la Chemtaean) ; M. Flgarella (François; 
M Fonrês (TOlnet); M. Bouxman (Maître Pierre)î 
Rflto Mk'JiaSl (Alice). La location est ouvcTte. Télé-
pilon» 3-5S. 

. LA COCARDE DE MIM1 PINSON AU GYMNASE, 
t- Ea eolirôe, à 8 h. 30, briilainto ropréssmtatJoo flo 
to Cocarde de Miml Pinson, l'exquise Opérette 
rai! vient d'être triomplialement. criée au Gym-
nase- Tous ses interprètes acclamés prêteront leur 
précieux concoure. Mlles Hardy et Nâry; MM. 
Saint-Lfron, de Lavareiaies, etc. La Cocarde de 
Itlrnl Pinson est dotée d'une brillante mise en 
rctae d'un cadre complet de choristes et de piu-
Slcens et d'un Joli ballet alsacien. Location ou-
yorto. Telépnono 27-79. 

ÇA MURMURE AUX VARIETES-CASINO. — La 
fraude iiéTuo. en 3 actes, Ça Murmura, sera re-
.présenrtée aujourd'hui en soirôo, à 8 h. 30 avec sa 
euperbo mis» on scène, ses merveilleux costumes 
«t «on tntarprétaJtion a succès : la populaire co-
aniqiuo Augt., les charmantes Exlane. do Tendar, 
Parisys, etc. Location ouverte. Téléphone 9-C5. 

PrcKJialnement : Bravo l ÊTOC Mlle Polaire. 
1 P.\LAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui au PalaiS-
fle-Ciristal, nouveaux début» : Mac Norton, dit 
l'Homme Aqniarlum. le prodisloux et lncompré-
hens'iblo phénomène; Lltrtle W aller aad Partner 
Clowns, excentriques musicaux incomparables ; 
Miss Nadir et- ses chats; Emma Dhersy, la gan-
liito divetto. Oerni-ères représentations do la ftno 
Étoile Vllteoré, l'exquise diseuse; du comique De-
*ilsert et des attractions Kltchen Royj lo trio 
Mamettl; Marco Belll et les - gracieux danseurs 
Bara Ney. Sur l'écran : Sur le Turf. Matinée tous 
tc;5 jours à 2 h. £0. Soirée a 8 h. 30. Prix des. 
places : fauteuils, i te. ; pourtours, 0 Ir. 60. 

ALCAZAE LEON DOUX. — Aujourd'hui, a 2 h.30 
précises, giramda matinée à prix réduits avec le 
triompDal succès En Première I la revue locale 
amusante et sensationnelle d'Antonin Eossy, avec 
KI Jéertkfuie mise en scène et ses ballets de rêve. 
En Première I est aussi la revue des étoiles puis-
que son Interprétation réunit l'élite des artistes : 
Suzaiino Chevalier Mado Minti, Fortuné cadet, 
Barval, Lenars, Alida iîoulïo F.etty Nelda. D'Hy-
dea, Maretx, Nlta Darger, Syiber, Jeanne Cadet, 
Keymond, Nestor, Bartoietti, Joël, les Empire-
Girl's. Tout Je monde voudra voir l'attraction iné-
dite : Les insectes et l'araignée, la création mer-
veilleuse de Mado Mlntl. En soirée, à 8 h. SO très 
précises, au rideau pour En Première 1 Location 
ouverte pour ces doux représentations. 

LA VICTOIRE EST A NOUS ! AU CHATELET-
THEATRE (Rua Séaac). — Ce soir, à. 8 heures 30, 
ïa grande revue locale en 2 actes et 20 tableaux 
.dont on nous annonce les dernières, en raison 
!d*utrte tournée sur le littoral. Les retardataires qui 
in'ont pa .applaudir encore dans leurs scènes amu-

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEQ ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

h ma TilHeor ( as |t°.»0
1,f bo. 

B3ARSE1LLE ( Bd 6o la Madeleine, 87 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZ1ERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

santés Mario, Eolssier, Max, Castelll, Dufor, Mar-
celle Manuel, Lina Garay, etc., n'ont donc qu'à se 
hâter. Prochainement, représentations da drames, 
comédies, vaudevilles, etc.. avec une troupe de 
premier ordre. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans les ports de 

Marseille a été, hier, de 7 navires, dont 6 va-
peurs et un voilier parmi lesquels nous si-
gnalons : 

A l'airrivéa : le vapeur anglais Marlstan, venant 
de Port-Talbot, avec 4.732 tonnes do marchandises 
diverses; le vapeur espagnol Clervana, de Séïille, 
avec 000 tonnes de vin, plomb et divers; l'Eugène-
Perdre, Compagnie Transatlantique, d'Alger, avec 
63o passagers et 248 tonnes de vin, blé, primeurs; 
le vapeur anglais Bratlbery, da Portland, avec 
5.300 tonnes de blé. 

es Sursis des Mm Mm : 
Le ministre de la Guerre vient d'adresser 

la circulaire suivante à MM. les inspecteurs 
régionaux des sursis relativement aux sur-
sis des ouvriers italiens : 

Paris, le 21 décembre 1916. 
J'ai l'honneur de vous faire connaître que le 

gouvernement italien a décidé de régulariser de 
la manière suivante la situation militaire des ou-
vriers italiens travaillant en France et non encore 
nïuinjs de tutocs bleus : 

ï. — Sont maintenus en sursis provisoire, Jus-
qu'au 23 lévrier prochain, les ouvriers Italiens 
soumis à des obligations militaires et travaillant 
pour la défense nationale ou dans les services pu-
blies. 

II. — Dams le courant du trimestre décembre 
1910-léTrier 1917, tous les ouvriers Italiens dont la 
nuise «n sursis n'aura pas fait l'objet antérieu-
rement d'une demanda de maintien dans les éta-
blissements ou services qui les emploient pour-
ront étire proposés pour un sursis sous les ré-
serves suivantes : 

1* En principe, les sursis sont limitas aux hom-
mes nés avant la- 31 décembre 1SS6. 

2" Cinq cents professionnels Italiens, nés après 
le 31 décembre 1SS0, pourront être de plus placés 
en sursis à titre exceptionnel. Dans ce chiffre, se-
ront compris ceux qui appartiennent à cette caté-
gorie et sont déjà en sursis. Il y aura donc lieu 
de sa montrer extrêmement réservé à l'égard des 
demandes visant les hommes d© cette catégorie en 
limitant les propositions à ceux d'entre eux stric-
tement indispensables. 

RO EXOEPTBONNEÏ. OU 

itt* 
KOnS TEXTE ET <$© P&GES g S FRA$g©S 

EST EW ^EI^TC PARTOUT 

EN DÉPIT DES GROS EFFORTS FAITS POUR 
CE NUMÉRO VRAIMENT LUXUEUX ET FORT 
IMPORTANT, LE PROCHAIN NUMÉRO DU 
MONDE ILLUSTRÉ PARAITRA A SON JOUR1 

EXACT, LE 31 DÉCEMBRE 
TOUT NOUVEL ABONNÉ D'UN AN A PARTIR 
1er JANVIER AURA DROIT GRATUITEMENT A CE 

NUMÉRO. ET A CELUI DE NOËL 
On s'abonne à la poste, dans /es librairies et au "MONDE ILLUSTRÉ % PARIS 

Un An i Francs — Sis BSois i fi 3 Francs , 

DU 

in. — Sont exclus du bénéfice du sursis, les ou-
vriers qui étalent considérés comme déserteurs 
ou insoumis, avant la mobilisation italienne, ©t 
ceux qui ont quitté irrégulièrement les armées 
Italiennes deipus la guerre à moins qu'ils ne 
soient reconnus comme des spécialistes absolu-
ment indispensables et qu'ils travaillent dans des 
entreprises françaises à la fabrication du matériel 
da guerre. Dans ce cas, la proposition devra être 
motivée par un rapport très complet. 

IV. — Aucun© saiite ne peut être donnée aux de-
mandes d© sursis concernant des ouvriers italiens 
Incorporés en Italie ou qui viennent en congé en 
France. 

Toutes les proposition devront être accompa-
gnées des pièces militaires dont les Intéressés' sont 
détenteurs. 

Des titres de sursis bleus, valables Juiqu'au 31 
mai 1917, seront délivrés pour fin février prochain 
aux ouvriers italiens qui auront obtenu un sursis 
définitif. Les autres devront se conformer aux 
ordres des autorités de leur pays sous peine d'Stre 
livrés au gouvernement Italien, conformément aux 
conventions en vigueur. 

■Te vous signale — en vous invitant à appeler 
sur ca point l'attention des chefs d'établissements 
ou de service — qu'après le 28 février aucune nou-
velle demande ne pourra être acceptée. 

Je vous prie de donner la plus grande publicité 
à ces nouvelles dispositions par la voie de la 
presse régionale ou par tout autre moyen per-
mettent d'atteindre les maisons et services inté-
resses. 

Pour 1« ministre et par son ordre, 
Le général chef d'état-ma]or, général : 

DÉPORT. 

L'ARC-US DE LA PRESSE, 31 rue EerfÈre, Paris 
lit et dépouille fi.000 journaux par jour 

Bx3LÎlet.ix-a. Financier 
Poris le décembre, — Après deux Jours de fête, 

le marché se montro bien tenu. Cependant, 11 n'y 
a encore que pou d'activité. On continue à causer 
rte la paix. Nos rentes font très bonne contenance. 
Noire 3 % avance de 20 centimes au cours.de 60.55 
et. notre 5 % en titres libérés gagne lui-même 
cinq centimes. Parmi les fonds étrangers, à noter 

la bonne tenue de l'extérieure espagnole. Nos ac-
tions da chemin de fer sont également soutenues. 
Les valeurs do cuivre témoignent d© dispositions 
irrégulières. Valeuics russes bien tenues, notam-, 
ment les banques. Les valeurs de caoutchouc sont 
fermes. 

Pensions de la Marine 
L'administrateur chef, du quartier de Mar-

seille nous prie d'informer la population 
maritime que le paiement des pensions de la 
Caisse des Invalides de la Marina (4° trimes-
tre 1916), aura lieu dans l'ordre ci-après : 

Veuves et orphelins. — Mardi 2 Janvier 1917 : 
matin, du n* 1 au n* 1.831; soir, du n* 1832 au 
n" 2612. — Vendredi 5 Janvier : matin, du n- 2613 
au n" 3185; soir, du n" 3186 au n" SG16. — Lundi 
8 janvier : matin, du n* 3017 au n* 4001 ; soir, du 
4002 et suivante. — Mercredi 10 et Jeudi il : le 
soir seulement pour les retardataires. 

Hommes. — Mercredi 3 Janvier : matin, du n* 1 
au n* 6727; soir, du n" 6723 a>u n" 7531. — Jeudi 4 : 
matin, du n",7532 au n° 8181; soir, du n* 8182 au 
n" 8811. — Samedi 6 : matin, du n- 8819 au n" 8265. 
soir, du n" 9266 au n* 9701. — Mardi 0 : matin, du 
n» 9702 au n" 10.127; soir, dm n' 10.128 et suivants. 
— Mercredi et jeudi il : le matin seulement, pour 
les retardataires. 

Hors le cas d© force majeure, dûment établi par 
les intéressés, il n© sera fait aucun paiement snr 
certificat de vie aux dates cl-dessus Indiquées, soit 
Individuellement, soit par mandataires. Les paie-
ments ultérieur» n'auront lieu (sur certificat de 
vie), que 1© matin de 9 h. à 11 h. 30. 

Caisse de prévoyance. — Les deux premiers jours 
de paiement, les pensionnaires seront payés indis-
tinctement le m,-.tm de 9 h. à il h. 30: 1© eoir,. de 
14 h. à 15 h. 30. Les autres, jours, le paiement 
n'aura lieu quo le matin do 9 h. à il h. 30. 

LE PAIEMENT DES ALLOCATIONS 
Le paiement des allocations de la période 

de vingt-huit jours, du 17 novembre au 14 dé-
cembre, aura lieu le jeudi 28 décembre 
1916, de 9 heures du matin a 4 heures du soir, 
dans les perceptions de la Ville, conformé-
ment aux indications ci-aprés : 

La perception de la rue de la RépuhllqT». n" G, 
paiera d© 2801 à 3030 du 3* canton. 

La perception du boulevard des Dames n' 6S, 
paiera d© 3081 et au-dessus du 3* canton; de 8752 
et au dessus du 4' canton. 

La perception do la rue Sainte-Claire n* 8, paiera 
de 7814 ot au-dessus du 5" canton. 

La perception do la ru© Duguesclln n' 8, paiera 
d© 3527 et au-dessus du 2* canton A. L. 

La perception d© la rue du Coq, n' H, paiera 
il© 3751 à 4042 du 7* canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner 
paier- do 1433 à 1797 du 12* canton. 

La perception de la rue Paradis, n« lis. paiera 
de 5001 et au-dessus du ir canton. 

Chemins de fer Paris-Lyon-Méditerranée 

L'Bïyer à fa Oêfe d'Azur 
BIllsîs d'aller et retour «néolaux à crlx 

réduits (lro et 2» clause) pour Cannes, Nice, 
Menton. Monaco, Monte-Carlo. 

Emission du 1" décembre 1916 au 17 avril 
1917, au départ des gares de Paris, Dijon, 
Lyon (Perrache et Brotteaux), Vesoul, Be-
sançon, Gray. Nevers. Is-sur-Tille. Genève, 
Clermont-Ferrand, Saint-Etienne, Grenoble. 
Valence, Avignon. Cette. Nimes. 

Validité 20 jours (dimanchea^t fêtes com-
pris), pris). Prolongation de'dfeux périodes 
de 10 jours (dimanches et fêtes compris) 
moyennant le paiement, pour chaque pé-
riode, d'un supplément de 10 %. 

Deux arrêts autorisés en cours de route, 
au gré des voyageurs, tant à l'aller qu'au retour. 

DOES et secours 
M. le Préfet a reçu les dons suivants : 
D© M. Noef Schneider, de Thonno (Suites©), pour 

tes mutilés de la guerre, 100 fr. ; d© M. Schuhl, 26, 
mo de Rome, pour les œuvres d© guerre, 20 fr.; 
do Mme Arudran, directrice, au nom des élèves d© 
l'école communale d© filles de la rue Frtedland, 
pour les aveugles d© la guerre, 50 fr. ; Souscription 
de novembre du personnel de la préfecture, d© la 
sous-préfecture d'Atx, de la Crècho départementale, 
de l'Asile pour la vieillesse et de l'Institut dépar-
temental d'aveugles, 413 fr. 95; de M. Lucien Pas-
cal, produit d'une collecte fait© à la matinée-con-
férence d© la Société des Educateurs Populaires, 
pour les œuvres de guerre, 30 fr.; de Mm© A. Azi-
■bert, directrice, au nom des enfants d© l'école ma-
ternelle d© Saint-Mauront, pour les orphelins da 
la guerre, 50 fr.; de M. Jacques Arochas, pour les 
aveugles d© la guerre, 150 fr.; pour.les orphelins 
de la g-uarre, 150; de M. John Fachlri, pour les 
œuvres de guerre, 1.000 fr.; Association Amicale 
des employés de police, 600 fr.; Prorata de collecte 
de la société excurisonnlste La Famille, à la sortie 
de Saint-Mdohol, d'Eau-Demce, les Goudes, con-
duite par M. Joseph Codds, pour les aveugles d© 

la guerre, ICO fr. ; Amicale des sous-offlciers d* 
douane, pour les soldats blessés, 71 fr. 75 ; M. Ba-
hoshy, au nom do MM. Asfar et Cle, 300 fr. : en 
son nom porsonnel, 200 fr., pour la Noël des oiv 
phelins, des mutilés et des soldais sans famille ,5 
anonyme, pour les ceuvres de guerre, 600 fr. 

Pour les œuvres rte guerre : MM. les directeurs 
du Casino de la Plage, 44 fr.; Aleazar Léon Doux, 
1.177 fr. ; Palais-de-Crtstal, Î.113 fr. ; Tournée 
Charles Duré, 10 fr.; Empire-Cinéma, 226 fr.; So-
ciété Patria y Arie, 7 fr. 80. 

«8> ■■■ 

BIBLIOGRAPHIE 

Autour de la Guorre, esquisses et profils, pCf 
Olivier de Rougé. — Un volume : 3 fr. 50.-
— Bergér-Levrault, éditeurs, 5-7, rue des 
Beaux-Arts, Paris. 
Ce livre n'est pas de l'histoire. L'Histoire, 

ne peut s'écrire qu'avec le recul du temps* 
lentement ; mads l'auteur apporte à l'His-
toire une part personnelle de souvenirs du 
plus haut intérêt. 

Ecrire sous la pression des événements-, 
correspondant chacun à une nouvelle avance 
dans la marche où la gloire de la France 
est engagée, mais en vérité plutôt avec le 
sang qui afflue au cœur dans l'angoisse des 
batailles qu'avec l'encre indifférente d'un, 
bureau, les chapitres de ce livre exaltent les 
sentiments dont les âmes éprouvent la sou-
daine vibration. 

Olivier de Rougé a eu, au cours de c«S 
livre, mené vigoureusement la bataille à l'ar-
rière", combattant de cette pléiade d'écrivains 
oui ont mené par la plume la patriotique et 
sainte bataille pour la victoire du droit. 

vw On demanda une bonne à tout faire, 88, rue 
Saint-Savournin. 
wv On demande des ouvrières mécaniciennes 

pour du travail facile à emporter. S'adresser 9, rue 
de la Darse, au & étage. 

w/v On demande un homme de peine, muni de 
bonnes références, ainsi que coupours et plqueuses 
pour le bredequin militaire, chez Sasso, 16, rue 
Nationale. 

On demande des bonnes ouvrières blanchis, 
sensés à la Blanchisserie, boulevard Gulgou, 38. 
Journée, 3 fr. 50. 

w\i On demande 500 pantalonnières, 109, boni». 
vard National. Travail suivi toute l'année. 
m On demande 200 vestiaires, 109, bouleva'Pj 

National. Travail suivi toute l'année. 
vw On demande ouvrière repasseuse. Travail 

assuré, rue du Petit-Saint-Jean, 17. magasin. 
m Magasin de coiffure est demandé centre oui 

banlieue. S'adresser à M. Sillard, 4. rue de l'Aral, 
gnéo. i_ 

•w\> On demande ouvrière et diemi-ouvrière 4pn« 
passeuse, 24 a, ru© Consolât. 

wv On demande des ouvrières cartonrJeres 
des apprenties, quai du Canal, 27, 

wv On demande des ouvrières et des deml-ow 
Trières repasseuses, rue Saint-Jacques, 38. 

wv Electricien ltbro servie© militaire, bobineuifi. 
monteur oous-station et fore© motrice, mise à potot, 
moteur à explosion, demande emploi. S'adressér 
à M. Biagottl, rue des Trois-Fours, 4, au 33. 

\xv On demande un ouvrier matelassier ciie* 
M Acïiard, rue d© la Crcix-d'Or, 3. 

wv On demande une Jeun© fllfe de 1S a M ans, 
pour aider aux soins du ménage et garder enfant. 
Mme Bourel, 72. rue Breteuil. 

wv On demande un coupeur de presse pota 
chaussures, 5. rue Saint-Charles. 

Tel au milieu de la mer en furie le naufragé s'accroche 
avec toute sa force à la bouée ou à l'épave du navire qu'il 
peut saisir, tel le malheureux atteint de bronchite, catarrhe, 
asthme, rhume persistant, etc., doit s'attacher au Ckradrore-
Gmyot, qui le guérira sûrement de sa maladie. 

' L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous les repas, à !a 
rlose d'une cuillerée à café par verre d'eau, suffît, en effet, 
pour faire disparaître en peu de temps le rhume le plus 
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée. On arrive même 
parfois a enrayer et h guérir la phtisie bien déclarée, car 
le goudron arrête la décomposition des tubercules du pou-
mon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette dé-
composition. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel produit au lieu du 
véritable Goudron-Guyot, méfiez-vous, c'est par intérêt. Il 
Est absolument nécessaire, pour obtenir la guérison do vos 
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et a fortiori 
rie l'asthme et de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette ; celle du 
véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé en 
gros caractères et sa signature en trois couleurs : violet, 
vert, rouge, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison FRERE, 
19. rue Jacclb, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot : 2 francs le flacon. 
Le traitement revient à 10 centimes par Jour — et 

guérit. 
P. S. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût de 

l'eau de goudron pourront remplacer son usage par celui 
des Capsules-Guyot au goudron de Norvège de pin ma-
ritime pur, en prenant deux ou trois capsules à chaque 
repas. Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires 
et une guérison aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 

C jfl iRà I? J% I I La Maison FREREX19, rue Jacob, Paris, 
MOfcci^aO envoie à titre gracieux et franco par la 

poste, un flacon échantillon de Gapsules GUYOT, à toute per-
Bonne qui lui en f ait la demande de la part du Petit Provençal. 

Domandsz-ntol un EshaniilisR Gratuit de mon Traitomont, ma 
Brochure et dsa renseignements complets snr ma 

DE 

,000 

M KMm pear les MESSIEURS 
est ceint de se raser admirablement, sans 
aueun danger et en moins de cinq minutes, 
avec le merveilleux et répute.rasoir de sûreté 
l'ELECTRIC BABBER N° 2. 

Fïixdn EisoirdanG sonEcrin, monture finement argentés 
A 12 lames, 24 tranchants A 2 fr. 
A 6 lames, 12 tranchants 10 fr. 

Trcosse coirpl.aT.olîir.et S3voa Colgate 18 f 
Lttmçs s'ndapt.snr lo Gillette, la donz. 4 f. 

Fabrication spéciale cle la Cou-
tellerie PKILIP Cadet, 14, rue 
Rouvière (angle rue d'Aubague),Maiseille. 
Couteaux poche, tous genres pour 

militaires. Fabrication, aiguisage, 
réparations tous les jours. 

Maison da confiance fondée en 1858 

Cette assertion n'est pas la conclusion d'une réclame in-
sensée émanant de quelque personnage irresponsable. C'est un 
fait certain, une déclaration sincère et Irréfutable dont la 
preuve peut être établie à tout moment par des milliers de 
personnes guéries non seulement en Angleterre, mais en 
France, en Belgique et dans tous les autres pays du monde. 
Quand je dis : « JE GUERIS », je ne veux pas dire que je 
fournis un bandage, un coussinet, ou tout autre appareil des-
tiné à être porté par le malade d'une façon permanente et 
uniquement dans le but de CONTENIR sa hernie. NON ! JE 
VEUX. DIRE que ma méthode permettra au malade de rejeter 
tous ces instruments de tortura si encombrants et refermera 
l'ouverture herniaire qui s'est, faite dans la paroi abdominale; 
elle rendra cette paroi aussi forte et résistante que celle d'une 
personne jeune, bien portante et n'ayant jamais été atteinte 
de hernie. 

Ma brochure, dont 
je me ferai un plai-
sir de vous adresser 
un exemplaire gra-
tuitement, explique 
clairement, comment 
vous pouvez vous-
même être guéri, et 
cela da la façon la 
plus simple du mon-
de, en suivant mon 
traitement. Je l'ai dé-
couvert après avoir 
souffert moi-même 
pendant de longues 
années d'une hernie 
double que mes col-
lègues avaient décla-
rée incurable. Je me 
suis guéri et je crois qu'il est de mon pouvoir de faire con-
naître a tous les grands avantages que j'ai retirés de ma dé-
couverte. Aujourd'hui, je puis me vanter d'avoir guéri des 
milliers de hernieux dans le monde entier. 

Nul doute que vous éprouverez un grand intérêt à recevoir, 
en même temps que ma brochure et un échantillon de mon 
traitement, des attestations signées de personnes qué j'ai 
guéries radicalement. Ne perdez pas votre temps à dépenser 
an argent fou pour trouver ailleurs ce que vous offre ma mé-
thode, vous n'en éprouveriez que plus de déception et de dé-
sespoir. Décidez-vous aussitôt après avoir lu cette annonce. 
Ecrivez vos nom et adressa très clairement et lisiblement sur 
le coupon! ci-dessous, découpez-le et envoyez-le moi immédia-
tement et vous recevrez, par retour du courrier, gratis et 
franco, ma brochure, un échantillon de mon traitement et 
tous les détails et explications voulus sur ma garantie. Ne 
m'envoyez pas d'argent du tout. Tenez compte seulement que 
toute lettre pour l'étranger doit être affranchie avec un tim-
bre de 25 centimes. 

ûm m Mats 
de Fonds ds Commerce 

Les extraits ou avla de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être Insé-
rés en conformité de la lot dn 
17 mars 1909 dam le lournal 

LB PETIT PROVENÇAL 
aux conditions Se son tarll 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 8) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la auinzaltie ds la data 
cle la signature da l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
valéo du 8» au 15« Jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 1 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'iudication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

DAS1E RÉFUGIÉE 
possédant plusieurs belles four-
rures, état neuf, dont belle pa-
rure en skungs, ainsi qu'un 
très beau manteau en astra-
kan, forme godet, désire les 
vendre prix bon marché. 
S'adr. rue Paradis, 362, au 2° 
(sonner 2 fois). Pressé. 

Or un apprenti 
£ peintre dé-

grossi, Roux, chemin de St-
Pierre. 143, bien payé. 

Dr. WM. S. RICE, (F. 1045), 8 & 9, Stonecu'cter Street, 
LONDRES, E. G., Angleterre. 
Nom 
Rue « >. 
Ville „ 

Département., 

MÇ Oans l'iutèrêt de la 
ffC navigation, il serait 

a souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avea flèche 
Indicatrice de la route, fût 
employé à son bord par tout 
capitaine pour la bonne con-
duite de son navire ; les opti-
ciens de marine Blanchettl et 
IWalacrida, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction nar l'inventeur 

d'auto, réfu-
gié, 25 ans, li-

béré service militaire, sérieu-
ses référenc. demande place. 
Ecrire Emile Huslin, 129, rue 
de Rome, Marseille. 

Oaj DEMANDE appart. ouvrier 
il de 4 à 5 pièces. S'adres. 

Milany, maison Nègre, quin-
caillerie. gr. ch. de Toulon. 10, 

Migraines, Vertiges, Maux d'estomac, 
Excès de bile, Encombrement de glaires, 
Douleurs des Reins, Maladies du Foie, 
Acreté du Sang, Troubles du retour d'âge 

sont toujours 
reipSiiomeïi& EOïsïajjés 

par les 

PILULES OOPL'IS 

7A 
PuBC 

flBTIBILIEUS 

1 Cintra! : a. IE 
Ch. EAU/ 

r1.50f 

! <î l» CilSJS 

l09,Rue.Leon Oâmbetts 

Mies rendent 
I'Esfom&c propre 

l'Intestin fibre 
le Sang pur 

Exige» dans toutes les ' 1 Cft 
pharmacies, en boîtes de I,9v 

rigoureusement semblables à ce modilt 
ES PiLnUELEB OU 

sans prénom 
ftyeo uno étoila rouira Cro.irque déposé) 
sut chaque boite otles mots " impuis IiUo 

Imprimés en noir sur chaque pflule 
de couleur rouge. 

"Côte d. ^zsxxr" Sï VOUS VOULEZ 
ACHETER ou VENDRE 

les Mis & Propriétés, HOtels 
a Nice, le Littoral, Paris, Départements 

LOUER Appartements ou Villas 
ADRESSEZ-VOUS A L'AGENCE DU 

!Ei, rm iaffrsda, 35. HICE Fi 

Hoberi Rogliaso 
19, rue Paradis - Marseille 

SPÉCIALITÉ 
d'Agrandissements inaltérables, 

REPRODUCTIONS 
et 

TRAVAUX INDUSTRIELS 

GÂZ-CHÂRBOMS 
Grande économie pour cuire 

les aliments, contre 1 franc, 
recette explicative. Ecrire Ru-
rel, r. Rrochier, 14, Marseille. 

00 Piïû VENDE 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MME, plane Preste 1 
MARSEILLE 

SÂÛE-FEfVffVIE 
B&SSÂS-CÂlLLQL. 4, bBEletErd iadeleine 
Consult. t. L 1., t. heure, soins 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai., discr., cor-
resp., pans., conseils grat. 

MUSICIENS! 
N'.achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU. 
ZiEflES, place de la Bourse, 
11, ù. Ventresol (nouvelle adres. 
se). — Prix, très réduits. 

LA METRSTE 
Toute femme dont les règles sont 

Irrégulières et douloureuses^ accom-
pagnées de coliques, Maux de reins, 
douleurs dans le bas-ventre. Celle 
qui est sujette aux Pertes blanches, 
aux Hémorragies, aux Maux d'esto-
mac, Vomissements, Renvois, Ai-
greurs, Manque d'appétit, aux Idées 
noires, doit craindre la Métrite. 

La femme atteinte de Mêtrile gué-
rira sûrement sans opération en faisant usage de la 
Exiger ce portrait 

Le remède est Infaillible à là condition qull soit W 
employé tout le temps nécessaire. 

La JOUVENCE do l'Abbô SOURY. guérit la f 
Métrite sans opération parce qu'elle est composée i 
de plantes spéciales, ayant la propriété de faire 1 
circuler le sang, de décongestionnèr les organes 1 
malades en même temps qu'elle tes cicatrise. 

Il est bon de faire chaque Jour des Injections avec 
VHygiénittne des Dames (la boîte, 1 fr. BO). 

La JOUVENCE do l'Abbô SOURY est lerégu. 
lateur des règles par excellence, et toutes les femmes 
doivent en faire usage à intervalles réguliers, pour «sa 
prévenir et guérir : Tumeurs. Cancers, Fibromes, Éjfl 
Mauvaises suites de couches, Hémorragies, Pertes M9 
blanches, Varices, Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse K 
Neurasthénie, contre les accidents du Retour d'Age', §§1 
Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, eto. 

La JOUVENCE do l'Abbô SOURY se trouve dans H 
toutes pharmacies : le flacon 4 fr., franco 4 fr. 60; 
les 3 flacons franco contre mandat-poste 12 fr. adressé 
à Pharmacie fflag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis). 

WUfSSÂtMCE OUE2S?nN^ALB 
par les Cachets des SULTANES. Prix 6 fr. la boîte franco: discrût. 
DIANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

SOI 
It j 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Rua NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions par colis po3tani franc» 
Env.du prix-cour, sur demande 
gergent-Infirmier, auxiliaire 

région, demande permu-
tant pour Marseille ou envi-
rons. Raude, rue Kléber. 64. 
Marseille. 

wftRJCES Bas élastiques lava* 
S bles, prix mod. Signoret 
bandagiste, rue d'Aubagne. 2$ 
au 1er. Marseille. 
ptOSnSjf serbe, einpl. indus. 
n£Xra£ tr., belle écr., Intel, 
dem. place quelconque (bu-
reau, magasin, hôtel, eterti 
Ecrire Stakitch. p. r. ColberC 

AUXILIAIRE sS^ud. 
désire permutant pour Mar-
seille dans usine. Ecrire chesj 
M™ Blanc 9. rue de la Pyra-
mide, à Marseille. 

Le Gérant ; VICTOH HEYRIES" 
Irnp.-Stêr. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 27 Décembre. 
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PREMIERE PARTIE 

Reine des Reines 

w Ah ! pourquoi ne suls-jc pas mort alors 
des suites de la blessure que me fît son 
ravisseur !... 

« Je n'aurais pas enduré les atroces tour-
ments que je continue à souffrir depuis cette 
époque... et dont je ne puis, hélas 1 prévoir 
la fin... 

« Je n'ai même pas la consolation de con-
Êerver une lueur d'espoir... 

« Le docteur ne m'a pas caché, en effet, 
.que la folie de Blanche lui semble incurable. 

« Depuis quinze ans, c'est toujours la 
môme prostration perpétuelle, les mêmes 
terreurs... provoquées par le souvenir ter-
rible resté à jamais gravé dans sa mé-
moire... 

« Pas un jour n'a vu la plus légère amé-
lioration se produire. 

« Il semble au contraire que ce mal épou-
vantable ne fasse q lie progresser. 

« Ah 1 mon pauvre ami ! Quelle misère 
qu'une existence coriime la mienne !... Et si 
je n'avais l'avenir de mon fils, de mon cher 
Robert, à assurer, il y a longtemps que... » 

André Dermont acheva sa pensée par un 
Reste significatif. 

■— Voyons...- voyons... gronda doucement 
le colonel, dont les yeux s'étaient remplis de 
larmes au spectacle d'une si navrante dou-
leur, comment un homme doué d'autant de 
bon sens et d'énergie que toi peut-il parler 
de la sorte ? 

n D'abord il est inadmissible que tu ne 
conserves pas le moindre espoir. 

« En ces sortes de maladies, il faut tou-
jours compter sur le temps... qui a amené 
souvent des guérisons encore plus miracu-
leuses que ne le serait celle de ta femme...-

« Il suffit parfois de si peu de chose... » 
Mais Ândrô secouait tristement la tête. 
— Non... fit-il d'un ton découragé... il n'y 

a plus rien à attendre... 
« Si Noguet n'a pas hésité à ruer en moi 

l'espérance, c'est qu'il a eu ses raisons pour 
le faire... 

n Tu n'ignores pas, d'ailleurs, que c'est 
actuellement le meilleur de nos aliénistes. 

— Oui... mais je n'ignore pas non plus 
qu'en cette matière, le médecin le plus sa-
vant n'est qu'un âne... 

« Je suis désolé de détruire la confiance 
que tu semblés avoir dans le docteur No-
guet... mais je ne puis m'empêcher de son-
ger aux guérisons fréquentes d'aliénés répu-
tés incurables. 

« Les malades de la pensée sont de celles 
à l'égard desquelles la science est demeurée 
aussi impuissante qu'autrefois. Il y a là, 
sembte-t-il, un secret inviolable de la na-
ture ; et, tant que ta femme vivra, je pré-
tends que tu n'as pas le droit de désespérer. 

« Enfin... voyons... suppose un instant 
que l'on retrouve ta pauvre petite Suzon — 
et que sa mère la reconnaisse — et elle la 
reconnaîtrait, car it y a chez les mamans 
un instinct merveilleux oui les trompe rare-

ment — crois-tu qu'il n'y aurait pas là de 
quoi la guérir subitement ? 

— Si je le crois 1 s'écria Dermont 
— Alors, tu vois bien que tu n'as pas le 

droit de perdre tout espoir... 
— Mais si !... 
« Comment veux-tu qu'après quinze an-

nées, je retrouve mon enfant ? 
« Ce ne sont pas les recherches qui ont 

manqué, je te prie de le croire... et d'ail-
leurs tu le sais aussi bien que moi. 

« Aussitôt que j'ai été en état de parler, 
de donner le signalement du misérable qui 
m'avait ravi ma fille, la police s'est mise 
en campagne. 

« Elle a tout exploré, tout fouillé. 
« Et cependant elle n'a recueilli aucun 

indice ni sur l'homme, ni sur l'enfant. 
« Ce n'est pas à présent que les années 

ont passé sur ce drame atroce et qu'elles 
ont complètement transformé le visage du 
criminel et celui de sa victime qu'on sera 
plus heureux. 

« Non, non. 
» Ma pauvre petite Zonzon est bien per-

due pour moi... comme est perdue'ma pai> 
vre Blanche, qui n'aura jamais la joie de 
presser sur son cœur son enfant adorée... » 

A mesure qu'il parlait, André Dermont 
avait sensiblement haussé le ton, comme 
en proie à une fiévreuse exaltation dont il 
n'était pas le maître. 

Et tout à coup, se levant, il s'approcha 
du colonel Molimer, et lui saisissant le bras 
avec force, il lui dit : 

— Quand je pense qu'à cette heure, des 
centaines, des milliers d'individus m'en-
vient parce que je suis arrivé très vite à 
une haute situation politique !... 

<( Lorsqu'il est question de moi, invaria-
blement on s'écrie : 

« — Ah 1 Dermont 1 quel veinard, quelle 
belle réussite I 

«'Les aveugles ! 
« S'ils croient que j'éprouve, seulement un 

quart de seconde, la moindre satisfaction à 
penser que je suis, à la Chambre, le chef 
d'un parti puissant ; dans le ministère, le 
titulaire d'un portefeuille que les circons-
tances ont rendu tout à coup très important, 
et que je puis, dans une combinaison future, 
être chargé de la présidence du conseil, ils 
se trompent joliment 1 

« Ils ne se rappellent donc pas que, lors-
que je me suis jeté à corps perdu dans la 
politique, ail lendemain de mes malheurs, 
c'était par un besoin impérieux d'absorber 
entièrement ma pensée douloureuse et 
meurtrie, de me dévouer à mon pays, de-
venu, avec mon fils, ma seule famille. 

« Ah ! s'il se pouvait que demain on me 
rendît ma femme et ma fille, avec quelle 
joie je renoncerais à cette magnifique cer-
rière, devenue dès loîs sans raison et sans 
but pour moi. 

« Tiens, bien souvent, il se présente ici, 
dans mon cabinet, des représentants de 
syndicats ouvriers, ouvriers eux-mêmes, 
qui viennent me faire part des revendica-
tions de leurs camarades. 

« Je cause avec eux aussi amicalement 
que possible ; je leur parle de leurs famil-
les, de leur existence... 

« Et quand l'un d'eux me dit qu'il a fem-
me et enfants, qu'il no manque à sa maison-
née qu'un peu plus d'argent pour être tout 
à fait heureux, j'ai soudain une envie folle 
de lui crier : 

« — Ah ! changeons, changeons de desti-
née ! Prenez mon aisance, mon luxe, ma 
situation, tout ce que j'ai enfin,,, et donnez 

moi, en échange, votre misère... vous qui 
avez eu le bonheur de conserver les êtres 
qui vous sont chers ! Et c'est encore moi qui 
vous serai redevable et quelque chose... 

— Folie ! murmura le colonel en haussant 
légèrement les épaules. 

— Non !... Sagesse, au contraire; car j'ai 
eu le temps, en quinze ans, de connaître le 
prix de ce que j'ai perdu... et je te jure que 
cela vaut tous les trésors du monde... 

Et se laissant tomber sur le fauteuil 
placé en face de celui de son ami, lo mal-
heureux père, se prenant la tôte entre les 
mains, les yeux fixés droit devant lui, mur-
mura, comme en extase... 

— Zonzon... ma petite Zonzon... si mi-
gnonne... si douce f... quand je pense que 
tu aurais à présent dix-huit ans... que tu 
serais jolie... oh ! oui... jolie... tiens... 
comme cette petite blanchisseuse que Paris 
fêtait hier dans ses rues et que tu as peut-
être vue, ma chérie', perdue clans la foule 
enthousiaste qui entourait son char triom-
phal, comme je l'ai vue moi-môme d'une 
fenêtre de l'Elysée. 

« Qui sait si tu n'étais pas alors sous cette 
fenêtre ? 

<r Et je ne pouvais pas te deviner... pas te 
soupçonner... ma pauvre petite Zonzon... 
ma chérie... mon enfant !... 

Alors, éclatant brusquement en sanglots, 
André Dermont s'abattit sur sa table de tra-
vail, en se voilant le visage de ses deux 
mains. 

Mais il se redressa aussitôt en enten-
dant le colonel Molinier prononcer, derrière 
lui, d'une voix grave et solennelle : 

— Ne pleure plus, mon cher André... car 
je connais quelqu'un qui te retrouvera ta 
fille I... 

, vm 
Un brave cœur 

A cette' déclaratton inattendue, stupé^ 
fiante, Dermont releva la tête, en jetant sur. 
son ami un œil égaré. i 

— Tu dis ? s'exclama-t-il en même tempsC 
— Je dis, mon cher André, qu'un homme 

va, dès demain, se mettre en campagne 
pour rechercher la pauvre disparue. Il ira 
partout, il descendra jusque dans les bas-
fonds parisiens, afin de découvrir quelque 
indice pouvant le mettre sur la trace de ton 
enfant. 

— Et cet homme ? interrogea le ministre, 
haletant. 

— C'est moi I fît simplement Molinîer. 
— Toi ? 
— Oui, moi, qui vais me trouver du jour 

au lendemain entièrement libre et qui ne 
saurais mieux employer mon activité qu'à 
te rendre ta fille et en mêmes temps un bon-
heur auquel tu as bien droit 

Mais un triste sourire apparaissait dans 
les yeux inondés de larmes du malheureux 
père. 

— Ah ! murmura-t-il, en hochant douce-i 
ment la tête, comme tu es bien resté l'être* 
sensible et bon que tu étais jadis : celui 
que les entreprises les plue hardies, les plus 
osées, n'ont jamais arrêté, lorsqu'elles 
étaient, en même temps, les plus généreu-
ses et les plus nobles. 

(( Retrouver ma fille, dis-tu ? 
<t Mais tu ne songes pas que tu pourrais 

passer cent fois auprès d'elle sans la recon-
naître ? Tu sais bien qu'en dehors d'une 
cicatrice insignifiante qu'elle porte à l'é-
paule droite, rien ne permet à présent da 
l'identifier. 

Maxime LA TOUR, 1 
(La suite à demain.} 


